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lïonnaies, poids et mesures ide la Souveraineté de Neuclidiel. 
Monnaies. 

Pour 
ne pas entrer dans une énu- 

mération inutile des monnaies cour- 
sables dans notre pays, il suffira d'in- 
diquer le rapport entre l'argent de 
Neuchâtel et celui de Suisse, ainsi que 
la valeur de quelques espèces moins 
connues; et de parler des monnaies 
idéales. 

Notre billon vautle 5 pourô moins 
que celui de Berne: 42 batz de Neu- 
châtel n'en font que 4o de Berne, et 
on change toujourssurce pied, quand 
les payemens sont assez considéra- 
bles pour le permettre. 

Nos monnaies idéales sont. 
La livre lauzannoise qui se subdi- 

Vise en los. et le solen 12 deniers. La 
livre faible qui se subdivise en i2 gros 
et le gros en 12 deniers. Ces dieux li- 
vres valent égaleraient 4 batz. 

La livre tournois ou franc qui vaut 
io batz, et qui se divise en 20 sols et 
le sol en 12 deniers. 

Le louis vieux qui vont 140 , l'é- 
cu bon 25 , et l'écu petit, 20 batz. 

Une monnaie étrangère coursable, 
est l'écu de Brabant qui ne vaut que 
41, le demi écu 201, et le quarL d'écu 
Io batz, 

La piastre change de valeur et est 
plutôt regardée comme marchandise. 

Poids. 

La livre de Neuchdtel est de 17 on- 
ces poids de marc ; mais pour l'or et 
pour l'argent on se sert de la livre de 

, 46 onces également poids de marc. 
Il est important de connaître le 

a 

rapport de notre livre à un poids bien 
invariable. On sait par des déter- 
minations précises que la livre (le 17 
onces pèse exactement 52o is gram. 
mes. Donc 25 livres répondent à très 
peu près à i5 kilogr. 

Mesures. 
Les mesures de longueur une fois 

déterminées, il sera facile d'e n dédui- 
re celles de surface et de solidité. Ce- 
pendant celles de capacité pour les 
liquides et pour les matières séches 
ont été fixées par le poids de l'eau dis- 
tillée qu'elles contiennent , ou par 
leur comparaison avec des mesures 
de capacité bien généralement con- 
nues. 

Mesures de longueur 
Le pied de à l'ancien 

pied (le France précisément comme 
1.3o ùº -4-4; il est donc égal ù 2yýi io 
millimctres. On le divine en douze 
penees , le pouce en douze lignes , la ligne en 12 points. 

On s'en sert clans tout le pays et 
pour toutes les mesures, excepté pour 
celles qui servent ù déterminer la sur- 
face des champs, prés et forêts. 

L'aune est égale ù 45 pouces 5 
lignes, neuf aunes de Neuchatel font 
précisément io mètres. 

La toise pour le foin est de 6 pieds; 
la toise commune de i o. 

La perche da champ est (le º5 pieds 
8 pouces , nais elle se divise en 16 
parties appelées aussi pieds , quoi- 
qu'un peu plus petites que le pied 
du pays. La perche de vigneest de 

i6 pieds. 

i I 

1 
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Mesure (le surface pour les champs. 
La faux qui contient deux pauses 

est égale à un carré qui aurait 16 per- 
ches de champs de côté. Sa surface 
est (le pieds carrés. 65556 

La perche soit -' de faux a une 
surface de ...... 4o96 

Le pied soit iz de perche . 256 
La minute soit ;a de pied .. 16 
L'obole soi iz de minute .. ý 
Le lauzannois soit d'obole . IZ 
Laperpillotte soit iz de lauzan. ssy 

Pour les vignes. 
10êmes rapports , mêmes conte- 

nances et mêmmes divisions ; excepté 
que lit plus grande mesure en est la 
perche, qu'on appele ouvrier; et que 
le pied de vigne soit du pays, est un 
peu plus grand que celui de champs. 

. 
lflesures de solidité. 

La toise de bois est un solide long 
de 1o pieds , haut de 5, profond de 
3; elle contient donc pieds cubes i 5o 

La toise de foin est un cube de 6 
pieds de côté. Donc (le ... 216 

La toise de muraillea loopieds 
de surface sur deux d'épaisseur, 
donc 

......... aoo 
La voiture de fumier doit avoir 56 

Mesures de capacité ponrles liquides 

et pour les matières sfehes. 
Toutes 

ces mesures se rapportent 
au pot et en sont ou (les multiples ou 
des divisions. Une fois donc le pot fi. 
xé , toutes les antres mesures le se- 
ront aussi et c'est lu raison pour la- 
quelle on a cherché â le déterminer 
avec la plus grande exactitude. 

Il n'y a qu'un pot dans 1à princi- 
pauté de Neuchatel. 11 répond e- 
xactement à2 pintes de Paris 

, comp- 
tées à qG pouces cubes de France , 

924, soit à un litre etq. 
io Pots de Neucliatel font donc 19 

litres à très-peu près. 
Le pot pour les liquides se divise 

en demi pot , tiers et quart de pot. 8 
pots font un broche-t ; 16, i septier; 
20 une brande; 58 la gerle , telle 
qu'on la paye rparce qu'on a suppo- 
sé que c'était ce qu'elle rendait de li- 
quide ; 52 la gerle pleine y compris 
le marc ; 192 le muids ; 48o la busse. 
Donc 12 septiers, soit 5 gerles au 
clair font un muids , et 3o septiers , 
soit 24 brandes, soit 2z muids font 
une bosse. 

Le pot pour les matières sèches se 
divise comme celui pour 'es liquides: 
et alors le tiers de pot est appelé co- 
pet, 8 pots font une émine ;8 émiues 
un sac ; et 5 sacs un muids qui est 
donc aussi de 1 92 pots. 

Mais en stile de cens fonciers le co- 
pet est un pot, etle septier au Lan- 
deron est de 8 pots. 

Il faut pourtant observer que l'é- 
mine pour l'avoine contient 20 de 
plus que celle pour les autres grai- 
nes , et par conséquent 8 'pots. Donc 
le picotin soit pot d'avoine est un 
peu plus grand que le pot ordinai- 
re. 

11 est d'ailleurs réglé que pour les 
mesures tant rases que combles je 
diamètre doit toujours être double, 
de la hauteur. 

là, 
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Tarif pour le prix des vans. 
Le put F. le feptier :1 la gerle i le uiu ds a 

5cr. 21i. os. 41 . 16s. o 241. os. 
5 2 4 5 5 71 26 8 
6 2 8 5 15 22 28 16 
6 2 12 6 4 I )i 51 4 
7 2 16 6 14 44 53 12 

7 2 5 7 4 0 56 
8 3 4 7 13 7s 38 8 
8 3 8 8 3 2' 40 16 
9 5 12 8 12 g1 43 4 

9 3 16 9 2 4 45 12 
10 4 y 12 0 48 

Io 2 4 4 10 1 7I 50 8 
I1 4 8 10 11 l 

2= 52 16 

11 4 ig ii o qi 55 4 

12 4 16 11 10 44 57 12 

13 5 4 12 q 71 62 8 
14 5 12 13 8 

s 
67 4 

15 6 14 8 o 72 
16 6 8 15 7 2= 76 16 
17 6 16 16 6 4 81 12 
18 7 4 17 5 7` 86 8 
19 7 12 18 4 q s 

g1 4 

20 8 1g 4 o g6 
21 8 8 20 3 2 100 16 
22 8 16 21 e 41 105 12 
23 9 4 22 1 7 110 8 

24 9 12 23 o 9 115 4 
25 10 24 0 0 12o 

26 le 8 24 19 2; 124 16 
27 10 16 25 18 441 129 12 

Ap 

Rapport des mesures deBerne d celles 
de Nguekûtel 

Li 
Pied est exactement celui de Neucliiitel, 

La Brache ...... a 22 pouces et 2 ligues. 
100 hfraches . 

font 48 au % de Neucliùlcl. 
La Toise commune a 

-S 
pieds de long. 

La Toise 

61 pieds de surface 
et Sis pieds cubes. 

puur le foin comme 
à Neuclintel 

2,6 pieds cubes. 
La Toise p' le buis 6 pieds de couche, ) 

5 pieds de haut, Soit 105 pieds cubes. 
3" pieds les büches. ' 

La Verge pour les a"peritettrs a 1o pieds de 
luun cl iuu pieds de surface. 

Le Karteron a 96o pouces cubes ,5 pieds 
aubes font 9 k. 

too Karterons de Berne font presque 92 émi- 

ncs de Neuchâtel. 
Le Pot at 14 0 ponces cubes de Berne; ou 

K º: -. t ; pouces cubes do l'a ris. 
Or comme le pot d.. N ""ucltàtel a 9fi pouces cul 

bes dr l'anis, 
329 pots do, Neuchâtel fout 375 pots de Berne. 

Ce qui, à ti. s-prit de close près, full que 
soo pots de Neuch; i tel fout t-4 pull de Berne, 

ou que 
ion potide Or rio fou I S7 j/ potsdeNeuchâlel. 
La Rose OR te char Je viii a 4oo 1)015 dc home. 
La Livre poids de fer ya 17 onces. 

Caisse d'épargne 
LA 

Direction de la Caisse d'épargne 
a communiqué au public les deux com p- 
tesde l'établissemenL pour les années 
1814 et 18 15. par le compte bouclé au 
3t Décembre 1813, les dépôts versés 
dans la Caisse par environ oo créan- 
ciers, muntoient, y compris les intérêts 
ajoutés aux capitaux, à L. 34,186 :6 
Pendant le courant de ces cieux derniè- 
res, et malgréles circonstances difficiles 
où la Principauté s'est rencontrée , la 
somme de ces dépôts et le nombre des 
créquciers ont presque doublé : le total 



s'élecoit au Si Décembre iSL;, à 
L. 72,50 î: b'. Les frais de l'Adminis- 
trationontété pour i8i4, de L. 107 : 
37' et nuls pour L 815 ; ensorte que 
le fonds d'amortissement destiné à 
couvrir les pertes, et, par la suite ,à 
soulager la classe des artisans et do- 
mestiques, a pendant les deux années 
augmenté (le L. Lodi : 5'.: il étoit au 
3L Décembre 18 de L. 1 g5L : i'. Il 
est inutile d'observer que, sans le dé- 
Vouenient pour la chose publique (les 
deux membres de la Direction , qui ont 
bien voulu se , liargcr jusqu'ici (le te- 
nit, gratuitement les écrituresdu grand 
livre 

, et la caisse générale , 
bien loin 

d'obtenir dus lx'niélices, I' établissenieiit 
alti oit été un perte. 

I; u publient ses comptes, la Direc- 
tion a lait les obst rv(Itiuns suivautrs, 
polir servir de t e, ý; le aux Currc sprnL 
dans et aux (' i éancit is de la ('aise 
d'épargne, on croit utile (le les à appor- 
ter ici. 

1. " Comme les livres (le la Direction 
Sont les seuls titres constatant d'une 
Manière légale les droits d'-s Créan- 
ciers, tous envisagée, en comptes cou- 
rans avec la Caisse d'épargne les ex- 
traitsdc+ces livresremisaux Créanciers 
ne sont que l'etat (le leurs créances au 
31 Décembre de chaque année. Mais 
dès la date où ces extraits ont été si- 
gnés, les comptes desCéanciers peu- 
Vent avoir complètement changé, soit 
par le versement de nouvelles soLn- 
mes, soit par le remboursement d'une 
partie de cc qui leur est dû; 'Messieurs 
les corruspon(lans sont en conséquen- 
ce priés de ne faire aucun rembourse- 
nient total ou partiel, sans une autori- 
sation du Caissier- général, qui seul a 

connoissance des â-comptes qui peu- 
vent avoir été payés. 

2. ° Si la personne qui se présenta 
pour obtenir un remboursement, n'est 
pas parfaitement connue du Caissier- 
général ou d'un Correspondant, pour 
étre le vrai créancier, le payement ne 
sera effectué que sur une déclaration, 
portée au pied de la créance et signée, 
par deux témoins connus, qui certifie 
ront l'identité de la personne. 

5. ° Lorsque, conformément à des 

autorisations du Caissier-général, les 
Correspondans feront un rembourse- 
ment total, ils retireront l'extrait des 
livres; si le remboursement est partiel, 
ils déduiront du dernier extrait, ou à 

son défaut de la feuille des reçus, la 

somme payée à compte de la créance. 
4.0 Il existe dans ce pays des famil- 

les très nombreuses et flans lesquelles 

plusi,, urs individus portent le même 
ltom de baptême; afin (le prévenir (les 
(tiflicoltés et des embarras qui ont dé- 
jà eo lteu, on prie Messieurs les Cor- 

responitans d'ajouter aux noms de bap- 
têtue et de famille, celui (lu père, ou 
telle autce'lé. it; nation qui ne permette 
pas de confondre un Créancier avec un 
autre. 

La Direction remercie Messieurs ses 
Correspondans (le la continuation (le 
leur zèle et (le leurs soins; elle les prie 
d'âcneillir avec bonté les personnes qui 
leur remettront les plus petits dépôts, 

et de leur donner tous les encourage- 
mens possibles. 

Neuchâtel, le 21 Mars 1816. 
Au nont de la Direction, sonPrésident 

SANDOZ-ROLLIIï` 



4ssuwances con? rti les incendies. 
lIJ 

Après le compte rendu le >i jan- 

vier 18; 6 parla chambre d'assurances. 
on voit que 52 nouveaux bâtimens ont 
été assurés en 1815 pour la somme (le 
L. 225,300 et qu'il en a été démoli ii 
assurés pour celle (le L. 28,400 ce qui 
réduit à L. i 9G, çjoo la somme des nou- 
velles assurances. Comme pendant le 

courant de l'année 18 5 aucun incen- 
die n'a atteint des bâtimens assurés, 
il n'a été exigé aucune contribution de 
la part des propriétaires intéressés à 
l'association, le Comité de la Chambre 

d'assnranre ayant préféyé pourvoir au déficit de la Caisse P. ºr un emprunt dé 

. )o 16 6 qui joint au solde (le L. 3( 
L. 4o 2.6. que présentait le pré,, édºýnt 
compte, et aux petites rentrées, qu'ont 
procuré les 52 blºtimens assurés, a suffi 
pour subvenir aux fraix de l'établisse± 
ment, montant pendant l'année à 
L.. 546 17. Le même compte iunnoncgj 
aussi que le nombre (tes maisons assu- 
rées au 'ai Décembre º 8.5 étoit (le 
71 7b évaluées en totalité fi la somme 
de L. 29,744, ioo et assurées pour cel- 
les de L, 16,788,400. 

Explication des signes astronomiques. 
Septentrionaux. 

0. Le Bélier pe 
1. Le Taureau 

J I. Les Gemcaux 
II Le Cancer 

J V. Le Lion 
V. La Vierge &à 

Les 12 signes du Zodiaque. Méridionaux. 

rýpmid ào dcgr. 
à 30 
à 6o 
à go 
à 120 
à 15o 

V I. La Balance * répond à 180 degr', 
VII. Le Scorpion Wà 21o 

VIII. Le Sagitaire Dé à 2410 
IX. Le Capricorn. ft 270 

X. Le Verseau à 300 
XI. Les Poissons à 33o 

Le Soleil ag planètes reconnues. 
Mercure quia donné son nom à Mercredi. 
Vénus à Vendredi. 

Q La Terre 
Mars à Mardi. 

2 Jupiter à Jeudi 
J) Saturne à Samedi. 

Herschel découverte en 1783. 

Piazzi ou Cérès découverte le t`'jotr du 
t q' siécle. 

Olbers ou Pallas découverte en i Boa. 
La lune sa tel it de la terre donne son no in à Lundi. 

Nouvelle Lune. ) Premier quartier. 
Pleine Lune. Q Dernier quartier. 
NSud ascend. Noeud descend. 

rj Conjonction. 8 Opposition. 

Obliquité apparente de l'écliptique pour le solstice du Cancer. 23 deg. 28' o". 
Diamètre du, Soleil pour l'apogée, en Juin 3 t' 3" : pour le périgée en Janvier 32' 36". 

La réfraction nous fait voir le Soleil avant son vrai lever et après son vrai cottclter, lei 
jours des solstices de 4, et les jours des équinoxes de 3 minutes. 
Longitude de Neuchâtel à l'Est du méridien de Paris 4° 35' 30" 
Latitude de Neuchâtel 

............... 46° 59' AG" 
Déclinaison l'Ouest de l'aiguille aimantée à peu près ....... so° 
Difrérencc en tenis entre Paris et Neuchâtel ...... 18° 22 LilCérence Cu tenta entre Berlin et Neuchàtsl. .q.. 25 minutes 48 secoudcsl 
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ARRIVI: E rT DÉPART 
DES COURIERS, DILIGENCES, MESSAGERIES, I OT'I, Cn. 1'S. 

ARR1VJF A NFUCii ATEL. 
Du cour' de la Chaux de f. à fi li. dus'. 

Idem de Berne .. 8«« 
Dela diligence de, Lausanne S«« Dimanche 
De la mes. de Beruc et Baslc 8«« 

Du Courier de poil (arlieer à h. dus'. 
Idem du Locle .. 6 (t 

Lundi. 

Du cour"delaCliauxdcf. àGli. dust. 
Idem de Berne .8 (c « Mardi. 

I)c la dilig. de Lausanne. 8«« 

Pu courier d'I verdon. à 3h. dus'. 
Idem de Pontarlier. 4«« 
Idc, n du Locle .. 6«a Mercredi. 

DÉPART DE NELTCIlArr-, I,. 
liucourierp' uri Lorie ii' h. Juin. 

Ide, u p` l Verdon .4ee 

Ducouv'p' laCIh1Ux de f. ù: Ii. (lu ni. 
lclenh p' l'oit Larl1or. «« 

De la dilig. hic J :I uwunu .3«« De ta hues. p' lierne eL 11,51v 1O li. h1 i 

1)u L. nu ici pou le Luc le ài lh. du iii, 

Du Li (Iiii ýrucc h' Lawaii, a3Il. du u). 
Du cotir` pr Iu. C1Laus de f. à'i Ii. (lu in. 

Idem Pr Yunlarlier. 4 (< a 
Ducuurirr p' Berne. . Io L. (lu sr. 

I)u cour` de la Chaux de f. à6L. du s°. 
Idem de Berne .. 

8«« Jeudi. 
De la diligence de Lausanne8 «« 
De la nies. de Berne et Bale 8«u 

Du tourier pour le Locle à4 li. ilu m. 
Idem p' YVrnlou 

.4u et 
De la uºes. p` Berººc et Bàiclo 1h. du J. 

llucour` p` la Chaux de f. à 4Ii. du ni. 
endredi. Idem p` Pontarlier. 4uu 

Ducouricr d'Yvcrdon. à3 h. dus'. De ladiligcucc p` Lansati a3 Ii. (l ii m. 
Idem de Pontarlier. 4 cc cc Samedi. Lucourier pc Berne .. ºo It. clu s`. 
Idem du Locle .. 6 cc a 

Tous les objets que l'on voudra faire partir par les Courier-%, l')iligeuces , lý'It ssngvri et 
Fourgons 

, partant le matin, devront être remisait Bureau la veille de leur délutr"1, savoir 
Les objets à enrégistrer , de même que les lettres à affranchir , jusqu'à licol heures du suif. 
Les lettres non all'ranchies seront reçues à la boîte jusqu'à peul' heures du soir. 
Les heures pour la remise des lettres et autres objets partant le soir , sont les ntêures quo 

selles fixées ci-dessus. 
Toutes lettres et autres objets remis ou consignés après les heures ci-dessus indignées 

, ue 
seront point expêdiés par le même Courier, et on ne répondra point aux réclamations gui 
pourraient résulter (le leur retard. 

La Messagerie pour Berne et Bâle qui partie Lundi à 10 heures dit soir fait aussi le service 
du Courrier jusqu'à Brrue. 

La diligence de Lausanne fait le service de Courier et est chargée des lettres et paquets de 
ct pour l'Italie. 

N. B. Le dêpýt de toutes les Messageries particulières pour l'intérieur du pays est aU 
Bureau (les Postes. 

NII. Quand le courrier des montagnes put pour la Chaux de fuuds il revient le même jour par le Locle , et quand il 
put pour le Lpdu il revient le mhae jour pu la Claus de fonds, taisant aiufi claque fois le tuur de ucl arroadi�cýucat 



Il 

CONTENANT 
DES 

. OBSERYr1TIONS ASTRONO-MIQUES SUR CHIQUE 171015 
Le cours du foleil & de la Lune , le tout exaý'tenient calculé, pour 

PAN DE GR ACE 

ET LE XVIIc. DU XIX«, e SIECLE. 
Avec les Foires dý SuiJje, d'Alle, n: ne , France, S. ivoye , B. im b ogre, 

Lori a: ne, &c. 

tirés du Grand livre du Monde , 1. «i, ý 1 tIIIICC 1.1, CLC. . 

Par F, Aftronome & H1ftoriobrapre. 
OOOOýoOýýOOOOýoOývOOOýýýooýoýýNVýetýýHaoýý" 0000000000V©00000 

1r Ores fjri1'f' or1S R! " 
Cali ud' ier u ti e: iu ý-' 
reformé pour LVuliilý, f 
a'Or - 13 
Cy, -/- S-»l r're -- 6 
1-r iii ii R�rrmnine j 
L ttre D ini,. ica; 
zp. rûY 12lvte, vallrt 
7 Semaines 4j ur, 

La 1' ni, ueur de /'/I,, 
préfcnt tiendra 36f 
Jours CJ1tii rs. 

U FL: 'er 
Taure ru 

gc reZ't f ý, 

11 Pierze 
aa "cce 

S'G1'pf01f 
Safi aire 
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?. *17-- foi 
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I. Mois. 
,AN 

ÉLECTIONS. 2, 
_r 

", T nTý 

z Mercreý;, cri,, 17 "q' Q froid) 
Pleine Lune! e s jeudi Is Àbei s 'Clair 3 eut le S'eigne:. r Y bi- 

3 Vendre s Isaac s ùen Iàch 4o ni. a Iu. 'pr, fente des aire 
4 Samedi s Tite Eveque 26 'nv bzeux doux & neigeux. 

t. Lever crrt fui. 7b .}n Cuucv. uJ 1.4 b zen 1 Dern. Quanier 
f Uit, 

_<ri 
tIs biméon . -e t 2t n g1rre neigeux o, l' air sera aeiti 

6 Lundi Les 3 Rois 24 $Ô4 jtroid par un vent neigeuX 
7 Mardi s ucian 8O CLtýe n. lu- meil Notiv. Lune le i7, 
8 Met cre s Erhard a, MLD hur amè: 'e du troub! t 
9 cudi s julien rj 6 cil ' ci : ý` lroid. 

Io 
Vend. 

re, Ct! 
HL 

h iy In. ap. m (' em Qiart le af, 
11 Sam. di s Saleté Hia. cë 4, i-, ' en dualt annonce de rudes 

2. Lever clac l! b4m C)ucfi. (luJu1.4 b 18, )i. v ns. 
1 

12 fliman âs Satyr 8V4 neig., , ý......,,. r... rý 
2r Ll VC; IC I Lundi 

i. Mardi sFelix i6ýlc1 QV( 24 v. JANVIER,. ti4ý 
iS Men. re s Maure o'-)C t, vi re trou- nommé à caulè dUi 

16 
_jý udi s Marcel 14 .dS an-zéc f- b-e Dieu Janus, à quü 

17 Vendrez ýntoint ]a 27 4à o il. i le premier jour d 

$ amedi vs Br, fce C S. P. ¢A io 2C f :, rt .. ei. Pansée civile étolt 
3. Levu ii /ul. 7 , 

/, 34m, Cuucb. chu fufy b 26m. 1cotifacré par les Ro"i 

19 1)itiiin s Oumer111 
, ¢, -, :'9 L] egeux maint , d'où vient; 

20 1 uudi ', 6 cil froid /anisa qui fgnºflt 
s AI +rdi s Agnès g ile n gla- porte. Le 20 de oý 
2: tliercre; quW4 30, :- pd tous -lF . eux inois , le Roi dei, 
2, Jt udi s Enierentiane. @q en ttý,, C A}º. ven- planètes fera fort c:, 
24 V. ndre s Timothée @; 24, es teux crée au vigne du 1 
2f bainedic,: iv. Sp, , f; 6 âo 17m. ap. m. qui luit le +re ligne 

4» Lev r *4 f 1- b 2:: m Coucb. du fol. 4b3 vn" du Zodi. agae. 
! 26 l7ixn; +. ii y, "s Pumlicarpe; 8.! telnpé- Depuis le premier 
27 Lundi sleýan Chril. #; ;oc IC bienº turux de ce mois jufyu'in 
28 /11ai di s harirag. y Q&d'heu-0trou- 31, Iesjuurs ont co 
29 iltercre s Aq. çM Fr. S2f7 Il -'% -4 0 (able de 3f minute le mA' 
30 1, udi s Adeigund. of g 11 00 d reufer :e bien tin & d'autant lefo1 

i Vetidre s Virg P. Nsp deflmées. froid 
Ua n4Jt pe., ýLnt tA; urv., , a'o iera toupet du bois, à arracher la vigne, à porter la 

terre u; ilc n'ctt pis gelée, à ncttover les arbre:, fruitiers du Gui 
,( plante pnralite, 

m""i CDUi e les branches qui la fupportent 
,& qui, fi elle elt multipliée, fait palrer prompte. 

ment 1 aiore %ut ia porte à l'état d'étique & de rabougri. ) 

UA ncjt pe., ýl; Lnt te urv., , a'u iera cuupeL du bois ,à arracher la vigne, à porter la 
terre u; ilc n'ctt pas gelée ,à nctulver les arbre:, fruitiers du Gui 

,( plante pnralite, 
m""i eDUl le les branches qui lalupportent 

,& qui , 
fi elle cil: multipliée , 

fait palier prompte. 
ment 1 aiore %ut ia porte a l'état d'étique & de rabougri. ) 

1 
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Foires 

lichis 
I. ibeuve 
Atorf 
Anibérieux 
Abbourg 
Arint;, o 
Iladen 
Berne 
Blamont 
Bleue ruts Brcvrai 
Brigue 
E nyeres 
Bulle 
Cufro. 
Chaumont 
Dattcried 
Echclles 
Eng'en 
Erlcnbach 
Fifchbach 
; Fribourg; S. 
Gellenai 
'Grenchen 
ýGrcnuble Gy 
}h+nz 
I+nonau 
hýýblis 
LagýiJeu 

du -Mois de Janvier 

Lors S: wnié L'cens 
MuIlingen 
Meyenlbcrg 
Aluntbéliard 
ý1untm le C. 
Mont S. Vaud Morgcs 
iPlortau 
1Iunich 

kLirý 
1 

187. 

2111 Rochefort J. 
Iî Romalé 
13'Romont 7 
30 Ronchaud 

i4 Nozeroi 
i. s! Oltiien 
27Orl, elet 
i7 Pairavant 
13 Pierrefont 
23 Pleure 
2s Port sur S. 
11lPontdu B. 
6 Rapperfwyl 

27 Rheims 

61 Rougemont en Suiffe 
7S. Amour 

11 S. Aubin 
17 S. Claude 
3(1 S. fiipolite 
10 Ste. Marie aux M. 
6 S. Uifanne 
4 Salins 
3 Sempach 

20 Serlier 
22 Schwytz 
13 Seven 
ii Schupfheim 
6 Soleure 

16 Stielingen 
22 Surfée 
1s Tagninge 

3 Thonon 

i7 Verfoix 
25 Vevey 
18 Vezelieu 
27 Vintretour 
2U Underfée 

8 Utznacht 
23 Vverdon 

6 
IZoffingue 

25 
1 

17 
3 
2 
7 

13 
1 

i1 

SUI TE 

DE 

L'HISTOIRE Dns SUISSES. 
Léopold, duc d'Autriche, neveu de celui 

qui avoit été battu à Morgarten 
, 
fils d'Albert, 

qui, trois fois avoit inutilement afliegé Zu- 
rich , 

étoit un pince vaillant & guerrier. Il 
2s 

2 
my , rirlort d*inipanence de lé mefurer avec les 

27Suil%s. Ape ne parvenu à la trente {eptieme 

`q! annee, il avo+tt"iompheclesVéitiens, bat- 
tu 'es armées des v lles impériales & diliipe 
leur ligue. Il fie tlattoit d'obtenir W, Humes 
lvantagcs fur les Suiffes 

,& 
de (tire enfin va_ 

loir fur leurs osa ancienne. piétentionsde 
ta famlle Il Ce rend, t en ilcivétie dans le 

courant du nmuýs de Juillet de l'an 1388 
Ses %affaux reçurent l'ordre d'trmer leurs fu-I 

z 
7 
6 

13 

9 
I -i 
2t (jets, 6c de fe tenir prêts à marcher conta; fes 

2L ý ennemis. - Au bruit des préparatifs que Léo- 

3of peld Etifoit contre les Suiilèe, fe réveillèrent 
29, toutes les haines que les nobles portaient à 

j8 ces peuples. Un grand nombre d'entr'eux 

28 vint joindre l'es forces à celles de ce pr'nce. 
6- Les Suilles reçurent fuceffivement les dé- 

clarations de guerre de Léopold & des trois 
, cents foixante-cinq comtes , 

barons , fei-, 
rvtoru7iesr pncurs&chevaliers tant de ['Helvétie que deBAu 

Locle un marché aux chevaux Allemagne. 
les Samedis des mois de Janvier Fé- Les cinq Cantons ayant tenu 

Mare A, 10T; 1 ' 
réColurent de reclamer auprès de Berne les 

1------- ---- --- -------- 
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__fr 
r row 

J 
_.. +.. w.. _- -_ ++.. ý-rwrýwwrew+wrwrýrcýýwuý+. wwý 

l .1 Samedi s brigit Igna. ç. ýý 
f Lever c: u fý! 

ýý777h. 
i6 rai. Coucb. du fol. 4 h. 44 

Diiiian E Sen r, 1 
;V. 19',, àzh 3c ni. d. m. Lundi s $? ai=e e 41 "Q 3[ Y vent 

4 Mardi, s Véronique s ii 
- 

L,, _ 
nei_ 

1f iviercre; sagat ie ap s 
6 eu di Is Dorothée b 17 
7 

Vendre 

is 
Hel éne ' CF 1 

8 Samedi s Salomon qs ii' 
6.1 rvu du f, l. 7 1) 6 mn. ' Coach. (ki fol.; 41J. S4mn" 

s 9Û: y : 1`c xAe24 p9; Q agréa- 
to Lundi sCholaltique U J3. (S3 Q ble 
Ii£ 1ardi s Dizier U 271 t: rns nacifi- 112 Mercre s Eulalie Em. 1ô Vp nous queýdes airs1inconf i 
1; Jeudi s on: s Cast. 2; fans crai,: - air tans. 
14 

Vendre 
s'Va'lentin 6 rte d doux 

is Samedi s Faullin ON 'go iJ trou-1 FÉVRIER tt-j 
7. ! Lever du fol. 6 h- S om. , Couc7. dn fui ç b. 6 m. re son origir,. c de. 

16 1J 
-n 

,E Qu'r s Jul. = 21 à4h. 20 m. d. m. 
ýFebruare, 

qui G- 
117 Lundi s Donat T 14. 

®. 
'ý cette .9 ble gnifiefait edesCP 

lis Mardi 1 . I', ,,... * G. »° ý 26 'Q ;C vérité tiei-'piariotis. 
! 19 Dlercrei I *.. s Sab. o4 8; oLa geux! Le 19 (le CO 
ýo Jeudi `s Constantin et, 20 d` c AP; 

(mois 
le soleil en-, 

21 Vendre s Leonore àR 2 grace e vent trera aux 10' 
22 Samedi 14 Qlefotrtien froi-douzième Ggne 

8. Lcvcr du f ol. 6 b. 43 m Coucb. du (al. ç h. 17m. du Zodiaque. 
2; jïfn ,: as Jos. 26 de bZ dure Depuis !e pra 
.4 Lundi ýý 'i 8à9h. 1o ni. d. m. mier de ce mois 
2ç Mardi s \'iftorin qýp 20. >. ý tncil-i jufyu'au dernier, 
26 Merçre s Nert. 42 11, L ; no- leur les jours ont CO 
Zy jeudi s Nodofe 1tSQLý treJiuc- inconf- de 46 minutes 
28 `Vendr s Romain lB 29 milité. p tant matin &. fuir. 

1 

w I 
1 

Dans ce mois on commence à tailler la vigne dans les beaux jours, à planter dus 

grandes fèves après les avoir fait tremper dans du jus de fumier. On duit s'occu- 
per les jours qu'on ne peut travailler à la campagne ,à 

faire des échaL r; , 
'1': S ta- 

teaux, des paniers à terre, des fourches & autres utenlile. d'agriculture. 

QCe geux 

Juumet-. peu 
àgh. t m. ap. m. 

Pleine L. le 
2, donne du fr. 
neigeux. 

DernierQ art 
1. p 8, femble don- 
ner de l'humid. 
Nouvelle Lune 

le i6, déiuontre 
un r idc rems fur 
la fin. 
Preniie. rQart' 

le 24, prélènte 

e ý,,,..,,.,,. r 
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OMM-- 

Foires du Mois de Février 1817. 
14iýuebelle 20 : 'rick en Th. 3iOrgelet 
A1L! irch 27ýv:;, ny. Io; urnans 
Arau 
Arberg 
Arbois 
Avenches 
Balflall 
Belfort 
Bendorf 
Berne 
Bcllinzone 

(; rý . ýitlgCn Io''averne 
iruyerc9 12 i'efi le 

ilagnau 4 i'fe ii1 on 
Hautw}1 3 13 k'l. u: chaibts 
! iéricourt 13 Ponntrui 
11erlf:. u 7 Quingcy 

26 

10 

1; 

204 
3 

JuuýTe, y ssr heini-rldea 
11unz 11 Romont 

.l oachïm: thal 2 1Ruo 

Berng 2b iýublis 12; Seigneleget 
Befançon 3 Laterté 2SIS. Amour 
BenFelden 2i Langnau 2b S. Claude 
Bienne b langres IStS. Hipolite 
Bifcl-, ufzcll 13 Liiuten 171S. Paul 
Blamunt 4 Laufanne t41 S. Triphon 
Bourg S Leas 71S. Vit 
llrcugarten 10 Lentzbourg 6 S::, noens 
Bruug ii Liechftell S1Scllières 
Bruvéres 2h Lieclitenfteig 3 Seven 
Chalors f. f. sti IonsSaunié 15 Schwellbn+nn fiI lace de vive fnr(v 

. ,ý de c'. nHt, fVf Vilulir_ 
chat. (l'acx 61 Lucerne f0 Sa'eure 25 r -_- __ _ ."- _- , -- -- ,- -" -- -_ 

par furpnCe, de Lu cène , reý: ne c cnu,. ci 
Chiavènas 2, i Mlacon 17,, rervai le Ch. i1 ie bou! evard dcs W lal+. etten. - li le ni. t 
Clairvaux 20 Marigny V. 11 ! Tonna 22'Cn cam )'ineatnýcuneatrr. éede , rC nt, l- lK 4u t 
Clairval 24 , ll(. ttnicnitet. 6 Utznacht 15' lrr combattans , dont la pius ire partie é- 
Collonge 21 Mtailley 3, Unterhallau 3ltoit contpofée (le grnttisnr, n: mcs. - Son a_ 
Courdeinai. 26 Munlter Erg. 13 V; llembourg 24; vant g, "rde , 

forte de quatorze cents fuldats, 
celmar 26 Montboion 3 24 Wald 25is'étoit approchée de Sempach. hrL, hýr de 
Conliel; o Set ceux de car. +Vefoul 13 lteinach, qui la et mmando, t, étira nie nté 
Collombay 17 ! liontbeliar 10 &eeux de Carýme'fur un ch., rriot chargé de corde' , s': rvauça 
Ueletnont 10 Monthey 1 ýWeinfelden 12juf'ques i�us cý; nturs de cote ville ,& an- 
l ienguen 3 Montferrand 5, Villifau 17lnonça à Ces habitans qu'avant la fii du jour 
Dietrenhofen 3 Montjufin 24 Vius en Sale 5 les cordes qu'il conduifoit ferviroic tà leur 
Dole 6 Morat 261XX'v1 T5 fupplice. Il in'"ultoit encore au l-'du d'efl: oit 
l: ngen 20 27 Morges 26 Zoffingue i8 qu'ils avoient d'échapper au l'rt qui leur é_ 
Eglifau 4 Mota S. Triph. 21 Zweifimen toit préparé, 1or fi7u'on vitDaroi+rc les enfci - h. llg 26 Ncufchatel 12 gnes des Suili'cs ! ... 

Ils arrivoicnt de "Zurich 
Eftuvayer 19 Nozeroi 24 au nombre de treize cents. Ayant appris que Etirvil 2 22 Noroi 1-0 Léopold dirigeoit fa. marche fur Sempach, ils 
Faucognex 20 Oefch 6 s'étoicnt hâtés d'accourir à ladeli; nfe de cet- Fetigni 2s, Oizelley 26 te place. - Bientôt après un vit arriver, par Fi}(, url; en S. 21 t)nnenr 25 la rosse de Surfée 

, 
le drus de l'armée Autri- 

Fribourb en B. t9 Orbe 10 chienne. - Les payfans , 
les bourgeois, al- 

2 
1; 

!( 

n "i 

j 

i 
S fecours ltipules par les traité: '. - Cette v': t.: 7 les refufa. - Les Cantcros t, arc'kcrt le fileres 

10 &-attendirent tranauillcmý: nt ia reprl% dc: 
holtilités. -Ils avoient jetté l'eü. e cents boni- 

2t 
nits dans Zurich, parce que le duc l c(;: tl 

20aao; t fait courir le bruit qu'il r nimunCLio il 
la guerre plr 1c liège de ce: t, 1);., ce. - l, c 
prince avoit un ac; r; plat, il fc 

1" de ntarc}icr fur Sý: mpaLh d'rrnp,;: ter c :: 
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III. 11oIS. 

i Samedi 1s Aubin e 13 1 

2 
3 
4 
f 
6 
7 
8 

9 
IO 
II 
I2 
I; 

14 
xi 

16 
37 

! 18 

I9 Mercre !A 17 
'20- Jeudi rs'Ibacliim Em. !! R 27 
: 21 Vendre, , t'f or 

; 10 
1 

ELECTIONS.. 
1 ýL . 

--- - ; ý, ýý air[ 
Couch. dufoi. S h. 29m. Pleine Lune le 

,. oP bQý froid 3, procurera de 
s h. o ni. ap. m. l'humide. 

trou- Dern. Q, le io, 
ble préfage de la pour 

Lems riture. 
CQ$t 'rrNouv. Lunele 17, 

t iùv. promet quelque 
du fol. f b. 4om. peu de beau 

{ clvie Q bon Premier Quart. 
ý: ýz'l 36m. d. m. le 26 , dénotte 

!. L... _.. 1,,..... ... ý_ 
6 UCdU LjUC1LlUG VC11L[[A1J. 

tems 
dQ mer grand aumww ý 

;ýtr+, Vent 

fon fils. Ce mois é- 

e"�>s ,r l�Ltoit le premier de 
ý, ý7 FB ýent 

l'année martiale. 
+22 Samedi sR pli él dg 22' Eaq'¬air. "Et dit V trais Le 21 de ce mois 

12. Lever du fol fb t7 m. 1 Cuucb du fol. 61). 3 M. l'Aftre du jour fera 
13 U i; , ý, l ti js 

Th, 41 *b cf' (a tems ton entrée au logis 
24 Lund s Agapi e0 161 L' pi trou- du Ut, premier G- 
2Mardi 28 .rQ qu'elle ble gne du Zodiaque. 

, 26 Mercre>sCabriel 40 I0 `h 48 m. d. m Depuis le pre- 
27 Jeudi s Lydie 23 /1 n agr. mier de ce mois , 
28 Vendrels Prifque 7; P 

Vi 
4 vent les jours ont cru de 

zg Samedi s Euftache M 2I Ë,? 1 'D mieux be,, u çç minutes matin 
i;. Lever du fol fi) 46ui. Corucb. du In', 6b 14m. 8;, ti, ir. 
rji a&s 

It? bD 3C fervie frais 
;I Lun 1 

sBalbîi e' s 3011 beau 
11:. ýn C, ulrýi"l:, , ýC 1"... r !. ý ". n Cunl ni icC a la (iC, pio%iý, IIuICS OL 

1` mýmc tuiluyer i, ic trais c; t (-(j: -. . _:: LLble. Un plante des graadc fcvcs connue dans le 

i mois précédent. Dans les jardins différens pois. On férie des bettes ï, tondre & d'ltyver, 
les différentes efpéces de choux & autres fortes de jardinages. On prépare la terre pour 

9. 

Lundi 
Mardi 
Mercre 
Teudi 

Lever dufol. 6 11. ; Im. 
gýSimp. ýcý, 27 

s Marin 11 
s Adrian 27 
s Eufebe 12 
s Fridolin tPý 27 

endre's Perpétue CE 12 
Samedi 's Jonathan qW 261 

10. Lever du f ºl. 6 b. 20m. 
4o Mart. io 

Lundi s Frariçoife 2; 
Mardi s Cunibert Pt; 7 
Mercre 20 
Jeudi jstiipliIte ; 
Vendre s Zacharie1 if 
Samedi 

II. 
s Longin 28T air [] plu- MARS, ainGnom-I 
Lever du rol. 6b8n:. ýo#c 

. 01 Sb. c im. mé & confacré au 
a Cyriaq =i1, 

. 14 vieux Dieu Mars par 
Lündi* 1 ZZ 13 AU à io h. 6m. a. ni. Romulus, qui par 
Mardi %s àléxandrin re, s` 2' fes impr. fupoftion fe diFtiit 

er, femenccr ! es pctitcs graines. 
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MARS a XXXI Jouas. 

Foires du Mois de Mars 18 17 
il: Ie 12 r:: nin 4. MotierT. i4 Selonge7 t A 
ItorF' 13 Fontaine 18 Mouflon 5 Sengen 25 

Altk 13 27 Fourg 26 Mouthe 26 Sl nau 20 
Amber. 19 Frailans 17 iLuti. T. 26 Sr: elirg. 1. 
Andel ot 5 Frauenfcl t'y Neuvevil 25 Strasbourg.: 
Armoire 26; Frutigue 21 Neuftat 12 Soleure t 
Arbois 31i Gaillard 21 Niederfept5 Summisw td 
Arbourg 19iGais irS. io Ni. tl b Tall'enier2 
Aronias 171 Genevc 

.; Aiwang. r2. (1ex 1 25 
Auhonne 25. (', ffenai 28 
Avoufon 27 1Haberstu 31 

Oetihon i: i Tagninge t) 
Olthen 10 Thonon7 2G 
Orchari ii Thun 
OrchamD20 Travers 24 I� .tu,, ý tic , uLi v, aLi en venu .. ux maint 

Auru(rei 8' Iierzogb. 2S` Orgelet 2à Trcvillers 4 avec les nobles; is allaient encore donner; jux 
Badcwil. 27 Iiuuthwyi2 Petit. Ch. 10 S. Trtvier "o monde le G"eutacle d'une lutte terrible, en. 
Ballon 19' Horgen 6I ilicrrel'o. 12 Vi'egenf. à7 tic l'orgueil qui veut dominer & cette fierté 
Belvoir 3 Jougnee 17 Puntarl. 28 Vercel 7 mâle qui veut etre libre & indépe,, dan e. 
l'e, cher 14 Klingnau t9 l'lut 26 iS 22 29 Léopold donna ordre aux nobles, c'eft i- 
Bcrthuud 6 Kollilten 20 PontdkB 17 Verrieres 21 dire a fa cavalerie, de mettre pied à terre; 
Bienne 61Kublis 10; Ponderoi 19 Villafant 10 puis il rttlgea fes troupes fur une ligne pro- 
DIZOL 

Blaniont 
Bourg 
Bý, cze 17 Landeron O' Pouilli 12 Utznacht is ]a parole & S'exprimai peu. près en ces 
Brevine 28Lafarraz 4jPublier 3 Zell i9 terri es: « Lexpérienée peut nous avoir ap- 
Brevrai 12I Levier t 3; Rahon y ,, pris quç nos ennemis ne font point à mé- 
Bulach 4 Lignéres 24 Recologne3 � prifer. Profitons de tous nos avantages ,& Bulle 15 Locle 25 Richenfé 17 � avait que d'engager un combat attendons 
Candel 12 11., )nsfau. 15 Rochet. j. 14 � l'arnvee du corps d'armée, aux ordres du 
Chambériat ! Lucern 18 

j 
Ruugm. S 27 � baron de Bon ftetten. La fauffe attaque que 

Challong 19 Maiche 17; Ru(tey 8 
Chaude(11 Maillerai iO'Sxckingen6 
Chaumer 1o Marignat 24'S. Amour 4 
Chauflin to Mayence 17 S. AubinC. 
Chauvin 28, Mirecourt 2 S. Claude 7 
Clufe 26, Morbier 8, S. Genis t2 
Coligny tg Montbél. to S. JulienG. 6 
Coppet 25 Montboz. tp S. M. au M. 5 
Coll'onai 13 & ceux de S. Jean M28 
Damerk. 25 Caréme 

IS. 
Légier t9 

Defchaudt7 Alontfauct! 'Saillans t8 
Emmend 2$' Montigni à 2' Salins $8 
Engen 6I M. ntrion ti Sancey 20 
Erlenbac 11. Montm C26 Sallanche 3 
Falkenb. at, Motta M. 22, Schwitz 17 

1 u, Kybourg t9 6 Lagnieu 3 
4 Lalo)c 27 

29 Lullin e+ IRÜe 12 1 h� ce général s'ett chargé de taire lur LuI 

Nontecis tS Villemerg22 fondc & (errée; alors il fit affembler fon 
Purentrui 3 Viller iarl 20 confeil. - Le baron de Hafcnberg 

, vieux 
Port s. S. 26 Underfée 5 guerrier blanchi au métier des armes, prit 

� rich doit avoir été exécuté« , l5c dans un 
n joui ou deux il fera de retour de cette 
s expédition. �- Ce prudent avis d'Hafen_ 
berg fut attribué à une timidité naturelle 
aux perfonnes de fon àge. - Le doyen de la 
cathédrale de Strasbourg, Jean d'Ochfenfein 
lui répondit :" Votre caltel porte le nom de 
s Hafenberg, qui veut dire lièvre mont , 
s avouez que vous tenez un peu de cet 
a animal ?� Puis fe tournant du côté de 
Léopold. G6 Votre excellence, ajoura t il , 
u veut. elle cette canaille rôtie ou bouillie!... 
I,, File n'a qu'à parler. Nous fommes ici pour 
� la fervir a Con goût; j'en jure foi de pré. 
c, tre ,& ces preux vous en répondent fur 



IV. Al01S. ELECTIONS. 

ï Tardi s Hugues i; âiih. 41 m a. nl. 
2 dlercre s Nifier F. d. P. 20 pJ Pleine Lune le 

Jeu, +i .s Eug. CS La beau, 1, défigee un 
14 Vendre `L»d SLs Amb. 18 sô . porte.? hum. bon teins. 

Samedi s C', riflian $ý fJ (u du -bbonne DernierQuart. 
z 4. Le e. ' . t: t fol. S b. ;; m. Couçb. du fol. 61J. z7m. 9, aura quelque 

6 ý; iu', an Pi 19 bon ? Ci tem- humidité. 
;r Lundi :. '. s Alex. péta- Nouvelle L, 
8 Mardi ýi! àrLh s Dion. `j> 17 `à4h. 2m ap. m. 16, apporte peu. 
9 Mercre s Procure Mt ;o- 'beur Cj turc d'airs frua`Iifians 

zo jeudi s Ezéchiel t; Q en vent Prem. quartier 
sr Vendre sZénon ¢ý 26 d'vain Q nua- le 14, incline à 
12 ça ate: ii s Léon = 76 pYD v-, us geux du pacih', ue. 

u" Lever du fol 
. c. b. 21 m. Coucb. (lu fol. 6 b. ; 9m. °f 

13 Y_ .. djulL« 19 rr/i Uuvertt. Yous beau AVKIL, airs-. 
Î14 Lundi sTiburce 94 a.. ' m& con- fi noir d'Ape- 
zf Alurdi s Olimpe 14 " me versa- rire, qui lignifie 
1[6 Mer, re s Daniel sf à; h iomýa. m. ouvrir, les ger- 
17 eud s lýodolph 7 mes & ! rti plantes 118 Vendre s Apoline 9 vous ( ble cummrnyai, t en 
19 Samedi si Sévère 1pv ui. z e brais ce mots a ouvrir 

14. Lev r du fol. fb9m. Couch. du fol 6 b. çrm le 1èin de la ter- 
20 ,. ' " f- ,. sSulp t> 12, pluvieux re. Le 20 de ce 
21 Lundi s Forturat 1* 2S 1. D Cf aJji1- ent mois le Roi des 
23 Mardi s Lucius 48 7 r1 rcr hurni- p, anettesfèral'on 
2; Mercrè 

, +8 19 v. '- di té entrée au logis 
24 Jeudi s Albert 2 j> â4hom. ap 'u. du ,t fécond fi- 
2f vendre in IS Od; tr. labor. gne du Zodia-' 
26 Samedi sMilletsAnacl. 6 19 DçOd nuageux que, &c. 
{ 

, 17. Lever du loi 4 b. t 8m Cuucb., dufol 7z in. Depuis le r au 
-27 {s Anaft 14 Q bonne 30 les jours ont 
! 28 Lundi s Vital 28 âdp teinpé- cru de 10 mtnut. ' 
29 Mardi s Robert b% 13 per- reL«e matin & loir. 

o Mercre s (Zuir. Fig. 28 e te. î°"_ 

Dans ce mois on continue à foi oycr les vignes, d'y porter le fumier nécelluire aux 
engrais. Dans les jardins on découvre les arti,. hauds, les afperges; on sçme cerfeuil, 
carottes, choux. Heurs & raves, & autres à replanter, des courges, cocombres, épinards, 
laitues, n : -'. ons , dans une expofition bien tournée au midi, dans une terre légère, de 
la majorlaine, des oignons à tondre, pommes de tcnc & autres légumes. 



2ýZ 
AVRIL aXXX Jouis. 

Foires du Mois d'Avril i8I7. 
j bcvlllý. 14 E: lielies S. Mnrtau 1l Son. +bn7. 1ý L le 16 b;; lg 3n Mauterol 41, Sti_liu, ru 

Alb, uý e Y& II419f211 L. i, Nud. uule S itnu ami(. 
A une i .: ce 51 poile 18 11 3uil e 
IAuuccis '1S 6. ricuurt 2V Nuurui 1S Tadingerº 
Artmrg 3U, EIhýayer 2 Or" 1-i T. 4i1fl e 
Arak 17 Fvian 26 Oaufingen 88 Thý{rette 17 
Arhuurg 'L.,, FauinSnez 17 Utoe la Ville 2U tnacli S 
AI I; J. 28 Fers ey V. 19 Or; a! et 24 %*eir6t+e 24 
Au' -ii 1. I rau fl r, fn03, Ornans 3 \'aui ray 
Ap'u 23 l`ranhdal 8 l'ayerue 10, Vadetttwyl l' 

121f 
rmir  2%' I'Ilcàfavou 1(- ' 4tVü 1 

Ilia! ü !i Grndré 1h Piulxrlizr 23 ' Vii 2 
l1t' à' rt 9 lier _ 291 I'orentrui t4 Vercd 51 
Ireru�z 2) %igny t Quiuery 14 19 
sente 15 Gonts 23 kt apperfwyl 9 ý'entltr i 

k 19 Yefgril 24 r . al: dr lirent lL. " nn 14 (rtudfoa 25 Kainec eur honneur ous e, ip à' 
dev,,. x 1 (; rlvtclien 2. t Repens 11 %'nilcbM"yt' i 
denre ff G rezi 25 Nhru a0 2 Verey Y 1a plaifantcrie &à la r,; fah)t-on de l'a{réa. 

rieý 
{ 

dir)lne 24 l3 uyrres Rynuh 3 Vietllabstlt 21 bic doyen. - Le baron d'llafunherg voýant 
dü. ut 2: Nrriiau 25 Itl, rints 8 Vysbour6 1Rýue l'étourderie l'çin b soit fur les conleilsý 
dlarnont S Ilidiben 9 Nhien 25 Yverdou 1 de la ftgc ! 'C fe tut i ii fe clifpala à faire fond 
d; rltrrsns il Ilauz 29 Ktwu11? 1y ZoKtngrts 8 
Rois le Dus 2' Inde%illers 29 Ri, hterfchw29 Z. '&iiutee 10devo r, te combat lut 

. e, tdé. 
Roiis 2 Jurai 25 lügney 17 Zttg 1 Pell', lant la d: aibcrariun tenue au confcill 
Renrlanr 9 Kültenlrolz 23 Rumaiumat. 13t de l'archiduc 

, 
les Suiffes s'etoent rangés 

R+'nrg R. 20 KU. natld 21 ltaaan 2; I en un bataillon trianbulati, L1otLQ3''iR*C des1 
dn"u: arl" nSI. a ('itapelle 'M Roinont 22 

Pointus étal[ tuurnCC du coté de l'ennemi. 
Rri ; V. Ill Laugenbruk SO Kuugemait d. s 
dn'cir(s 19 laul; oau 30 Kutey 12 

Cri guerrieN atoient polir amie un fibre 
Cerotrr 10 I. arie 7 Rue 30 une courte hallebarde ,& pour bouclier une 
Cba1 Ile d"Ab 1.3 sasiu 1 Kuinllly 10 fine attachée au bras. Pcteinian 

LS La ai raz 29 Srkinien 25 dln'Leil a U}'er de L1: CCCIIC, avoit le COnl_ 
I. autlenblir6 

CII, týlluti M. 5 I. aupen tri Si. (laudr 7 
27 ) 

mandement en chef. Il Ille plaça à la pointe 
Chat. S. l. eiplh 12 27 Ste. Ur, ri: 3" du bataillon. Les Suiffes , ainli difpufés & ar. IChClairaprvl1e 

eaute 

2ý 

20 

8J Atm, ur 

Les Rvu0T'er 25 S. Gin5Qlph. 7 
Denis 21 f. Nois 3 3. (letnais 7 niés , 

londliCllt. lur {CUIS . nlleillis ! 
... 

CcuX- 

fautes ti I. irciit 
ri tittllaoicnt un. mur l'e (u, tira mur ! (néné. 

otiri. i3 M. llipolitr. 1r, 
Cuilotise 22 Lille f. I). 2S Sl. Jeui . ', tulp t>"able, une 1ork iiénftié due 1.... L'e- 

Cotup, "ili, re 2 I. iudau 25 '9 lent cCerncnlee nob, cxs tjui!, api s étte del- 

14 Lnu Saun. 1S S: Jeoire t endus de cheval , a("' ýei o Voulu étre pl;: céa 
f, u! 'ranr. 28 Lurent 4 S, Laltteit T 
Cnllutubay 9 I. uni, S Ste l'rlattuef8 

dans les premiers rang nier- l', ]nelnlll'. 
ICntüiue 

12 Ml. 
uartigui 

V. 15 Sa)m'etts 4 
Ils ruent Couverts d'ar111ltre depuis 9 piedsI 

Danuurrklr. 23 %leyolr'eld 28 SallenurN .i 
julgttts à la t . te, & 11rmés de lonetles piques,, 

Dal 1, riud 11 \lireroutt 9 ScharUlrue>e9 qui Ici tenu'cut hors de(l'Jtteitlte des onri)pS j 
Il)rlruu, 

nt 21 4funbPllard 21 SriUrr"s 44 ttll'lt'; Sullles p�l1VtMCnt IeU I' p')rItl1"..; / Dl ;a 

'hirogeii 
14 111uubuzou 7 Schwitz 25 I�éüeurý bravwj Dlt'Ifenb0.8 Muatlrey 9 Slssac 16 ctcrmal> (ýüpClul4ll11j; 1, "_n & 

)il" lie 15 Muulilrnr 24 Sengach 7 cuni'dt. rts avaient mordu la `)uuflrere àa 
nnl, ' te Mont tué V. ii Stans 10 pointe du meurtrier triangle ! La nuit d au-1 
IL'w ier 16 'Innlt herou 12 Septouncel t6 : un noble , 

d'aucun Autrichieti , Il'avuit en- ý. C)IaIleIN tu ! 1"ryrs 9 
I' 1111 {ý fl. ll5G ISMI sf4. '- f .. - . -.. ý.. ýv.. ýv 

ýurpurt avoýc_ýI ui de frapper fur les lin_t 



I? 
IV MOIS. 

ihIA Y. ELECTIONS. LLNà, iso -x 

f1J;. 
udi 

r 
laques PhdL ci -i K8h. 9 m. d. 

Vcndr s igYifnmonti c' 2G nuits) Plein. Lune le t 
S ttze iInv. Ste 14 1t 34p d L. fraiches'offre du convena- 
i Le: 'er dry fý!. 4 h. 48m. Cvtieb. dr bl. 7 h. 1 vn. ! ble. 

Di' an E Cant. s FIor. 28 *ý en 4 Î-t cbaýr- beau, Der. Quar. le S, 
f Lundi s Gotha. --d giz. A oiemeut t:: ins n't ft pas des plus 
G l\Iardi js juean P. L. 9 26 JiVin qui vert- beaux. j 
7 11ILrcr s' en tl 9I 40e. teux Nouvelle Lune le 
8 (cadi Appar. ç Mi. ' 2-- à h. 2 m. d. ni. ' 16 , fes airs parait- 
9 Venir 

.s 
Nicolas Gr. N. w- 40. CI $g pluie lent fructifians. 

IJ Sanie sGorcian __ i61d dp gC $P$ ora-I Prem. Quart le 24 Lever du fol. 4L. 38 ni ýu dufol. 7 h. 22 in. n'eft pas beau. 
si Diman 'E Rog. s Mani. 281 j com- d geux Pleine Lune le; o. q»C 
z. Lundi s Pancrace 19 totLý 14 « man nua- fe dit fertile. t 

mmum"! " i; Mardi s servit 22 d : 1pApo. 1 
1. } ýiercr s Pontus 4n au tonnerre geux MAY ainfi nom 
s Jeudi ACcenfion 

,, 16 Le cbar; m bon nié à caulè de Ma- 
15 Fei: dr s Perýgrin a a3 7 h. rô m. d E. `) jus; il étuttdédié aux 
ijS.: n: e s Prilcille M lo' Db vient troub. ' plus anciens citoy-' 

2-J. Lever du fol. 4b.; cm., Cor: cb. duf'l. 7b. 30m. ens romains qu'on 
iS Diman Exau. s Sara A- ss. r d ciel,? 4 teins nommolt Majures ; 
19 Lundi s Potentiane OF 4n 

grand 
il Y nua- on comptoit ce mois 

20 mardi s Bernardin « r6- hane 4 geux pour le troifème de 
)f jù 29 d el p oie l'anilér martiale. 2r . âlercr s Gonflant 

22 Jeudi s Trophin e 12 en k bon Le 21 de ce mois 
23 L'endr s Saznnuel " si 1] .J en k teins le roi des Aftres' 
24 Sanie s Jeanne 1t 9J arh. 4f M. d. nt. embrýtffer1 les »' 

21. Lever du AI. +b- 2; m. Coucb. du fol. 7h. 37 rn. qui font le troifième 
aç Diman Pentecotè s; 

Q 
ýQ r" mita- figue du Zodiaque. 

s5 Lundi undi s El. b% 74 ble Depuis le 1 de 
zft May jusqu'au ;1 les 1 27 Mardi mardi s Luc. 1% 221 D$® lê* 

=8 Mercr Terni sGer. cF 7 O$e rlg, jours ontcrude il' 
. 29 Jeudi s Maximin 2s â4 re. (ýq tr. minutes matin & 
;o endr Is lob. Olivier ýº 7 h. 4o ni. a. ni. fuir. 

131 

Samedi Ia Perpette 22 il J pa(Iable; 
On plar. rc" rte clàpv. u dd:. ý, ^c yuc i un a arr.: cnrc cnaant l'hyver.. Ou Iail la 

Première L urllc dans ceilesqui font en rapport. On renuuvellç lcs vieux plans d'articliaud 
pnr des aülctoits. On plante de la graine de cardons, trois graines en triangle dans une 
u orme turc Comrrc auili des cooombres, des courges des haricots, des pois fucrts &c. 
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1 
NIAY a XXXI Jouis. 

Foires glu Alois de May ý8à7. 

1 
qý _ý 

IIRPt 7? Ciatil. rn S, I. aufanne3 Port1 t: 11 ln un r 
Iý!. i, r1'%I('Ititrlard i lauh. n 5 P., utd. 8ty Troüt'r 

Au, u r. zlt... aug. 514r1.3ulfrHF.? 7 l'"mte is 6, Trevillcr1 
Auurci 1S 
An r�ire Z6 
Ar u 28 
Ari, "ils 19 
Atiutho 25 
Aýýnn. 3.31 
Au : euX 9 
Aw6Ullllei3 
Au! ir u 17 
Au Sent. 16 

ChsumerY7{Iýenzbour7 Puuld. Mar. 
t'l aacnl à: I. es bu a. &J 1 la, cU 
C1Lsudef. 12 L. esDlUIlf1 
Chauneu3t f. oeL h. V. t 
l'hriferci 9 1. on. SZu. t6 
l; hletre3 15 Lucer St4 
Chilli 71 . ui riu 2 

i, alyd'ott 16 M con 2Z 
Coruol :7 Mii, he 26 
Clufc 27 ! 914uhcim 1 

Va! da. ut 
Va: 'urbe 1 

Porenlr 1yl Valleri 
Provencet4 Vercel. 5 
Provin; 16 Verrier« 
Riper v. 2 i ý'eIr I& 1 
ltw illy :3 VillaI" .: t 
Haroloçn. 7 Villifau 
Kerrnv. 1 i, Vintret. 
Küoule 16' Vinaruz 

Aseriche 9ýl ldrt 12''1arliuz ; hhei, fdd *. Visboui.; 
u.. _. _ nn "1 "I.. ýiý. a. N19.. f t". 1 '11 l'OIlA i' 4 

}. 1 v. iýcsu,, ý, b t8 ýtrüýýbue26lRo Le. ý. i Viysen5 2t c., clýu{'cs des ennemis. Les chevaliers dé., 
li. ýl_ip 

_7! 
in"ilr 9lýlicnli 1týRu: hrti. 

lýýyý 

_en 
T 
_... 

(armes avoient bit At ét^ rC"'ýt1CCS T1:, C u"ýu ç iii !,,, i"rYi 1Lraý nu %I - Kn, nrInrr il nrrrnanc ----1 ---- 

Karre 
1 

l'utnet Moirati 51C. N, C. 21 t ri 22 
hraul ,, e. 1Î t)ule 'l9 Nloioney 2 Ruche S. 1; l'ttrnach. 10 
Bel ui 17 Il nhrtLl9 Murez S K,, er. mb. 19 t'nderfee 7 

1r 2-i Rfcbalz. id ýtunlt. E. t Ruffey 12 Ys'crdon 27 
Berll., ntd; 9 Hinlishri 23 1luubuz. S. Amuut16 ZelI 26 
Retunçout9 1 nunenil. 20 Munlit, 1ia19 S. Aabin 21 Zoiingu, '27 
Be%ais Yn S, "urlles 2S Monthe% 1 S. Blaize 12 Zunch i 
Rez 1 Rri- ourt .4 \fuutrii h. 2 i Brau.. h. t Zurzach 24 
hrrtu; 7, Ftifwil \tnudon 21 S Claude 7 Zut à 
1411 hufz 111Prnin 6 Murat 2! ý S Gall 7 
Blamunl flumet 19 Muut tu T. S. Julaire S 
Bure SiFrangi 3 .iS 

learll 40 
Buis d'Ans l'ribuur S. 3 Muloufe 27 S. Mar. M. 14 

19 I rirº rnT. S Nruý rvü27 3. Mauria 16 
Bon~ 2lGaillard 21 Nirderlept7 Strrkbornt 
Kuo lava S! l. ra 1, Kidau 6 Satina 3 
fi uudu%il 26 
Roua 6 
Rren.. l 16 
Rrr, ioe 21 
Rrrm'ar. 21 
1Srevrai iL 
RrnuK 13 
Rr1lytreli 6 
Bulle 1S 
Bure 7 
I: utif6 13 
Caudel 12 
Carouge 1. t 
Cdable. CI' 1 
Chai. do 16 
Champv. 1Z 
('üalel 61.7 
Ch. idUoIl S 
CiI. l d'. 1'11 

Giwel 26 1 Nvonº 1 
GIife 14 Node 1 
Glorvel, 2 N: U: d'A 27 
Griufonl. $ Norol 6 
Goumuir 1 Oberlarlly 

Gruy? rer 7 Oclch 21 

Guillrttrr in Ollou t6 

(; y 12 Olthen 6 

Hagnau 5 Otmunt del 

H iHin6eu19 four 12 
Hou; itwil -delfuº 19 
Ilaux 11 Or6. Iet 2.1 
Kayfrrtht Oraaus b 
La Boit. 17 Payerne 22 
I. au, aw he2 Peinte 

.4 
I. aRuttite26 Pet. But-27 
1. auýthalLO Pfullend. 5 
Larie 22 26 Pfeilon 8 
Lariiuu116 è Plauilºai. 1 

1 

Salauche 2 
Stilbs, 2 
Scho(laedt 
ýcLwarzeo 

bourE 8 
5; ha. iuu. 2' 
Selungei à 
SeiRueleç. 5 
5erlier 14 
Seves 14 
Sisr. lu 1 
Sion S 16 
Suleur. 6 2 
somhac. 16 
Suurmiar a! 1 

9 
serre. e 
Tbaiý6cn f 
icône 9 

ceux qui s'étoicnt trouvés derriér( eux. L_s 
Suiffés conimenc;, ): ent à ie rebuter c'es iru_ 
tiles efforts qu'ils avoient fast: pnut tnLm :r 
leurs ennemis. Li fortune fý. mb'oit vou-1 
loir favorifer les autrichien:.. C'en étoit p; ut_ 
être fait de la Iiherti Helvétique ! .. Arn''. 1. 
Vinkelried , de Stanz, dans l'Undetw: !d 
cunçoitalors lefublime deWeinde fe dévouer 
à une mort certaine pour le t'alut de fi pa- 
trie ; il paffe à la poi lite du bataillon u . 

leI 
« m'en vais, crie t -il â l''e c, mpagnons d'ar-1 
a mes, vous ouvrir le c! iemin de la victo1re.! 
« Ayez foin tic ma femn.,: llk de mes enfarc, 1 
« chers confédérés, penfcz à ni famille !, 
En difant ces mots ü fe l. récipite fur les' 
lances des ennemis, en emhraffeautint qu'en 
peuvent cor tr' ir ! es bras nerveux, It- fi': el.. r 
fa poitrine ,& en tombant i fait baiilèr a. 
vcc lui contre ter"e ! ... A l'inltant tes Suif 
fes marchent fur le cortes c- rirait de Via: 
l. 'elricd.... Leurs files étroi:,:; .. ferrées P,, '. 
rètrent avec une forceirréliltible dar s! ap ha. 
lange ennemie parl'intcrvalleoû elle fctrou 
ve dégarnie de piques. lisy répandent 1"t ter 
rcur & la mort ! ... 

Lcs ennemis une tais tn 
détordre perdent tout l'avva ntai'e du combat; 
chargés d'armures ils ne privent fe remuer 
qu'avec peine. Les Sui es les r ný crient 
les tirent de leurs armures & les atlumment.... 
On fullicite alors le duc de fe ru!; rcr du com. 



VI. MOIS. JUIN. ÉLECTIONS. LUNhivCýti_'3 

22. [ Lever du fil. 4. b. 16 ni- i Ctouçb. ýiltJn1.7 h 43 nt. r DernierQu r. 'e : ', 
1 : nian F Trinitcý Nie. 6bQ bon n'aurague, e de beau 
2 Lundi i Marcel itl 21 -Partout teins fable. 
; 111ard, s Eralihie 4 'e au. g fchaudi Nouvelle Lune le 
4 hiercre s Cyrin 17 AC X. vent. 14 , 

femble promet- 
jeudi éte Dieu 30 e tý Qe tour ý plu-"tre du fructifiant. 

i 1., 
7 Samedi s Paul 

2s 1 xG 
denivi vteu? tlfe blerclitnous n eZ 

2' ' Lever d: cfol. 4 h. 12 ni. Cotlçb. du 1'o1.7 Ii 48m. racer d'orages en 
g Dimari E2sý, 1é: ard 04 7 , ut r troub. certaines contrée. 
9 Lundi s Felician i9 `ýr 

- 
je toi on Pleine Lune :e 28, 11o Mardi s Dnophre lie àep 

.ý týrzý irait procurer du 
ii Mercre js Barnabé tpý; 13 C4' ls. yiux. V vent 

p 
rtile. 

12 jeudi Is B. iilidt 24 r 't Je iu ;s( él h.. _.... ý, 
i; Vendre s Elizee M. 6p>, >n' yt ýnu. ' ,JU1N vient de 
14 Same, li !sVa! 

erian 9C+àioh. 19 m. a n1 jiive11ibur des jeu- 
2-1. L: 're, -dufl. 4b. 1c M. Cub au4ý 1. - .. ý nes gens ,à caufe 

IS Diman Ezs Ile: nards in ." nuai eux qu'il était dédié à la 
16 Lttndi s Aurelian 1; * "? (1 d p! u%i ux jcuneife rom,. ine O- 
17 t\Iarýii , f' 1 titarC. 16 ikt vLis El J h, au vide prétend que juin 

(1 g Alercre 101 rc M. 9t que le cli sud étoit L. yuatnê ne 
19 Jeudi s Gervais. 22: rý beau mois. Le 22 Apollon 
20 Vend; es Florentin 6"4 CF (] lait ce (c, a liai entrée en+ , 
21 Sinledi s Mban 19 C, >ý p u'eté yur. triénre Digne du 

zf. 1 Ltvvrr' dry fil. 4.1;. 8'it. Coach. (1r( fol. 7 h. s M. "L">di: +yue, qui com- 
22 DinianE 3e (1EI11.3 n1. d. Ill 11e lice le z1 : ri,, luf- 

LY 2; T. us B., file e 7; 1 Cý qu'au =s Juillet. 
2}. Mardi jS Jr 'Al Bipti$0 j#e 2: e El cp er I Depuis le i de ce 
2i ill, rcre s Éloi 16 ccuxrotrx ales C tr. mots ju(qu'au 22 les 
26 ý-1e" ud ik Jean Sc Paul t, criti c ue, urs nt cru de 8 m. 
2 dre les Dormeurs" 16' 

1 jours 
77X Ile matin et autant le 

28 Samoa. S Leon Vi º. 
t` 'àIt 11 omam. ; 0' S (i, ir, & depuis le es 

26. Lever du 
fol. 

ýL .11m. 
Cuucb., ýu fa. 6b f0 m. 

(: 

lu ; o, ilsont diminue 
29 Liman ç º'rcr. es 

e- 
IS1. / Cieux. tempé- de 8 141. le matin 

a. ucýýar i`ucn. s 1-aui iq% 291v u Cr tr rayure d'autant le Ii, 1r. 
On I'an ac. 1Ci: G les nuurelles puuiI'.. wU: UUr dus échalia. q. Or 

;n °nce rýru' fcr uu le fvcol; diabourou binage dcl; ti'i ne. Onre: nj, l,: cc lus chapcros I: ur ,l 
lor- f.:. s . m, 'adrs on îca. On fcmc de 12 chicoree pour rtpiantar. On repl; uite Ica dilrérentc., 

tei de ci, oux (ln ýcý^lt cýýe cl' ,ý t-' ..,,. p 
I`CS 

CCI: 
_.. .. ". _ 

... _ .. , "ýr. ý`, 
jaunes 

, 
d:; 

1 



JUIN a XXX Jouas. 

Foires du PiIcis do Juin 1817" 
Ignrbelle 

L`nplleuael 
Ralit I 
Bad n Biler 
Be: 

llli lift 
tej Ille 
tell '11 
BP II "tilr); 
Renu; 
Ri1"nue 
Bill 
Bit yIl oferil 
Blanumt 
Bb"II rau{ 
Roi, I, " I)uC 
BourLula 

Itou tri 
Brevr4( 
Bruyères 
Bure 
Chanlparne 
Ch4nlp. 

l., ii0Ie 
(: Il ln I1 I 54011. 
Cha11111/e 

CII4I1 1 (: 11: 111111 
Chat Ili Renard 
Ch; lumllut 
Clair, al 

71 Lsgnieu 
2 11. r Sale 
2 
2 

ig 
! 6. 

30 
25 

5 
2 

4 
2 

9 
13 
25 

7 
23 
28 
2K 
30 

I. aufrn 
Lariviere 
Les Gras 
l. iefteI 
Lins f. D. 
Lie lttenüeit 
I. iliairt 
Lods 
Lunchamols 
Leu Stunkr 
I. i i he V. 
I. utry 
mat Mi d 
Martini V. 
11. +, eve 2 
\liret uurt 
\Iuirans 
Morbier 
\lunbnxnn 
\lunhrliard 
\lurth eur 
M1l. uitmir C. I11uu1 

Ir. V. 
! lluullrrrsnd 

X23 , Ramont 
4j Rothwyl 
9 Rue 

26 Iluffer 
16 Romilly 
4: Rupt 

16! S. Amour 
2IS. Aubiu C. A. 

135 Clir, dt" 
2.1; >lt. ýlrnli 
26 3Jeoire 
16 St. J;. lier G. 
2. $. Jean Miar. 
19 St. Trivier C. 
26 S. l'it 
10 S. Ymier 
25 5an oeil 

2 S: ii; ey 
30 Sempach 

3 aitTsr 
10 str: ubourg 

9 Surfee 
y Tauruieres 

24 Tervai le C. 
27 'fhuirette 

Clair% faux 
Colmar 
ColloIjýf 
Glnlp" iern 
Gnlyd. liai lie 
týI11Ir Il 111 U1x 
cr111ri, h" 
btlrmulit 
I I»ll 
IIIIIII11! 

r 
Echallrna 
Eril , urt 
Eltaýayer 
Aaullu, 

uei PeldF, irl. h 

Arailant 
Gaillard 
Geuéve 
Geudré 
Gigni 
lirai lrtn 
Graudtdiiat 
Gy 
ýIIR t 

Kulteuholi 
Lai IlatCaane 
La l luýaa 

t4 M1lmdlnartiet 
2.1 %Iunljutliil 
17\, rn; ré 
20 ýI, rl au 
Y. i , ', luviue 9 
11 NIý-ti, "rtravers 

2 t1, ulrrU1 
M1 t1 uitirrr. u'fai. 

1D Ki. drrlrpl 
2 -bée ni l. Il d 

2S Xueerni 
1S Oiýrllay 
le 011 lit-il 
1î t)n tramp 
3) OrFeIcl 

4I Oruaua 
19 Pat1avant 
2i Petit t hirlre 

9. Pinrrrl mlaine. 
17 P ndarliei 
11 Plut 
30 Pillât d" Rulda 
21 Pute s. 
10 Pureulrui 
26 P. rrt fut JaOrle 
15 RitU7 
30 Itiauu(e 
17 Rurlrerort J 
AI) Roclreviueuc 
13 Rolle 

2' Rumainmotier 

6 Th ne 
13 Tour dt %le%. 
30 Trtvýrs 
25 \'ýIlr , fin 

{ \'ercel 
2{ \'ilmerRen 
24 \'ict! iobach 
t3 Vetoul 
2y \\'y1 en T. 

4 Cri 
2 Zuricº 
2 
2 

23 
6 

24 
39 
23 
28 
1$ 
26 
ts 

10 
23 
's 
toi 
21 

6 
27 
27 
20 

ý, 
bat. li s'y refufe. u l'milque tant de bravc.: ý 

fe: heurs , s'écrie. t"il , font morts pour 
25 mot , 

je ne furvivrai point à leur perte !� 
24 En difant ces mots , il fe précipite dans lec: 
26 rangs des confédérés , è1k périt en défendant 
2o 

vailiamment fa bannière ! ... Alors la maf-1 
ty fe de l'infanterie Autrichienne prend 14 fui..! 
7 te. Les nobles %eulent en faire autant. Un 

17 nuage de poullière qu'ils apperçoivcnt dans 
r. ̀ le lointain leur font découc rir leurs damef- 

aU 
25 

3 

l 

cigw s fuyant avec leurs chevaux , . près les 
avoir lâchement abandoni: és.... Il ne leur; 

rcltý d'autre parti que celui tle mourir & dei 

vendre chèrement leur vie. ... 
La terre e, t 

b-entdt jonchée de leurs cadavres & inondée` I 
de leur fang !- Les Autrichiens perdirent 
dans cette journée quatre mille hommes. Ili 

n'y eut point de Enn. lle noble en Helvétie 

qui n'eut quelque deuil à porter, pluficurs. 
mime furent entièrement éteintes. On re-i 
marqua parmi les morts 

, 
Nicolas Duth 

, a. 
l 

voyer & porte eufeigne de 'Loflingue, ville 
apparteiwnte alors à l'Autriche 

,& qui avoit 
voulu avaler le drapeau de fa bannière, dans la 
crainte qu'elle ne tomba au pouvoirdes vain- 
queurs. Deux de 111u1 lien n, que Léopold ho 
Toroit de lon amitié. Sa 'efrui d'Erlac 

, que la 
liberté fenthloit punir d'avoir pris let armes; 

fats lle eontr'elle. [)eux de Halwill 
, 

dont 11 
avoitétéconltamment attachéeaux interè: sdej 
la maifon d'Autriche Le glorieux . 

lean d'Och. 11, 
fenltein, qui paya chèrement fes groflïsres\ 



Z. 
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, ýýýJUILLET. 
ELECTI0NS. ý. iJ1,11scr ;., 

i Mardi js Théobald s2 
2 Mercre, V fitation. N. 1N z6 
3 Jeudi s 

Proecp, 
us «9 

4 Vendre! a Ulrich = 21 
Samedis Anfeinie S; ; 
27.1 Lever du fol. 4 b. 14 m. 

6 Diman IE çs Efàie 'Tr. 16'-à9b. 12 ni. d m. beau frrtiic 
7 Lundi 'sCiilibald° 27 \' 1, d njor-fiant Prem. Q, i; +' r. zi 
8 Mardi s Chilian at 9*Qb Ap. hormis un inttantý 

9 Mercre s Cyrille e 21 t_L que Di xC bon de luf'ped fes airs 
io jeudi Les 7 Frères *3d. 13b e4 tcrns font profitables. 
IS Vendre s Pie Pape *P 1 r! *. b en vent Pleine Lune le 2S 

, 12 Samedi s Hermoaré ie 27 rýO> .9 nnhme tr. vent de l'humide. 
28. Levt r ilu f -1.4 b. r Sm. Coucb. ý, tr f 7, b 41M. 

13 Diman! E 6s Hznri E. eii r1 p faut pl. 
'14 Lundi s Bonaventure 06 23 à io h 46. n1 d. ni. JU 11. LET, ! 
If M+rdi ;s Marguerite ! rt 61db. 'sommé par "vlarc 
16 Mercre Liv. d. A. Can. X r9 Out îtèrtilit,: Antoine à caufe dei 
17 Jeudi s Alexis &; JDe4.. e bizeux la nai[i: tn.; e de Ju. e 
ig Vendre s Spérat s Scap. & 16 d*U. fe, bon t. César arrivée en ces 
19 Sarxrdi s Arnold s Rofek 30 d plus cha, id nuis : on I'appeluis, 

29. Love- au ýý' 411.25m. oucb. duf')1.6 b. 3rm. auparavant Qu nti" 
DimanlE 7s Elie M. s% 14 pO . frufti- lis, cinquième mois 

i Lundi s Arborg. Fr. 28 â 01.22 n1. a. in. Les3de ce moisl'Af 
Mardi 1s Marie Magd clE i. % 

J) 

. 1' gd (PC`. 'tre du jour li, gera 
Mercre s Apoline s C. G* 27! C" (il .J C& ti fiant l'enfeigne du «; qui 
eudi s Christine Pt 11 L\ À. ton- est le cinquième 11 Vendreisjacques 

Christ 2S p'ands deus, le nerre gne du Zodiaque. 
__'. Sa: nedi. sAnne M9v*b gel t'ert lité Depuis le premier 

'o IF, Lever du f rl 4b.;; m. C xcb. du fol. 7b 27m. Jurllet jusqu'au 31 
iman 8s Beatrix 23 * Vâ 9 les fa- doux les jours ont dimi- 

28 Lundi -sSamfon aâ 7 à8h.; 6 m. d m. nuéde ;o minutes 
'9 Mardi s Marthe 21 

<` 
$ cr, ventile main & d'autant 

l; o Mercre s Abdon 4, d ib Od vorife plu-'le fuir. 
31. Jeudi s CJerniai. i . ý., 16t7ýc d'd O i( vieux 

-r--: mmmmmm -o 
Va dul[ L; i11Ct v..:.; ic fý U1 bý: iiý", pour îL, ýl- 

* ÇRifpdto; ; fertiles 
ý [j O vent Dcrn. Quartier le 
n -et plu- 6, n'a pa+ bien du 

ei D de vieux beau fiable. 
4 frutti Nouvelle I. uu1e iel 

aich. du fol. 7/1.46m. 14 , proc, ire dut 

pta".: cr par :: _" i ý,,.: au_s ic:. '.. r.; a n: rcc ý'. ,; ý le voilin t. Gn :: a (in r du ccr feu l d, %ns :à de L Ch; ý;; rre " 
dL; C,. uLX i tenure dept: a le printc, us julqu'au mois 



Bev 1.11 
Ablentze 

1s 
Abondance 30 
Aefchlimatt 21 
IAix 26 
Aitltirch 28 

28 
Andclot s 
Annecis 28 
Arau 2 
Arb:: rg 2 
Arbourg 2 
Ar! i 30 
Arv, :m : en 17 
Aude ,x 11 
Aug, huurg 4 
Ee uc ., 

ire 22 
Bell:;,, u'de 28 
Bclvwr 23 
Rendort 7 
Beli, nçun 14 
Blatnunt 4 
Buis le Duc 2 
BonneviliCIS 16 
Bon, $ 
liouclans 7 
Bulle 31 
Buttes i5 
Chaunhériat 10 
Chkpeile l 
Chat, du Pré 21 
Chaumeºgi 25 
'haullin 
Chauvin 
Cheiferei. 
Chiavcna 
Clufaz 
Concile 
Clufes 
Cull'onai 
Ilattcried 
Seichaud 
Échelles 
Etifvil 
Flumet 

28 Romont 
Gcffcnai 4, Rougemont Di 
Gimel 14 
Grandval 22 
Grenchen 7 
Haberslulin 10 
Herzoge;. buch 2 
liericourt 17 
Joachintsthal 25 
JuHci 29 
Ilanz 2S 
Klingnlu 2 
La Chapelle 1 
Lafcrté 5 
La Roche 10 
Langnau 16 
Langres 15 
La Sarraz i 
LcsChauvins 2 
Loris Saunier 15 
Lucens 4 
Lullin 1o 
Madcl. p. 1. R. 22 
Madel. p. dig. 21 
Mayence 25 
Munheliard 
Motta M. 
Aloudon 
Mouche 
Munller Arg 
Munich 
Neutchatel 

ii N eultadt 
2 N, un 

16 Nureroi 8 
15 Orbe 

t' Orchamps 
5 Orgelet 

28 Petit Born. 
10 Pleure 
10 Porentrui 
17 Pouilli 
26 

K 
)uingey 

22 Rheims 

3 Keireck 

ý,, 
S. llipolite i 
S. Hilaire 4 
S.; Ylaric auxM tb 
S. Jean Maur. 4 
S. "aul 26 
S ihneic^er 21 
Sallerioves t 
STc!; in ýe 25 
Selongey s 
Sempach 
Tagiiinge 
Thonon 
Ueberling 
Vallence 
Valdshout 
Valienbourg 
Vaudrey 
Veinfeid 
Vevey 
Vezelei 
Villatant 
Villiiau 
Vinzier 
Vius en S. 

7 

21 
12 

25 
2 

25 
3 

30 

ia i 
2a 

7 
14 
28 
21 

2 
20 
99 

Wb-almr 

j: )aif: interies co . 'r !... Lc ha-ý .. 
'qui ,: v,, ir montré ht 
; elle dans le corfcil, avait prouve eci cou.: 
rage dans le ccnrbat, & étuit péri un data pre-' 

9 ºnicrs en comlàanard v: i''arnment. - Le- 
23 Suiffes perdirent deux 'hommes. lls ne 

41pourfuivir%nt point leurs enre: uiý. Après a-j 
4 voir reltý . rois jours fur le champ de 

ils 
couverts 

adelgloire. l} 
Ce 

hfût 

ainfi que fc termina cette m$mor, ible jour- 14 
14 

9 
49 
21 
10 

7 
1 
1 

née , 
dans laquelle Arnold 'v inkelr, ed ,r 

un généreux dévouement, fauva l'élite 
guerriers de la Suill'e d'une ruine totale 
patrie & la liberté d'un danger imnhinerit 

r! nr: ca Héros magnanime 1 tort nom 
vra dans les faites helvétiques ; i! frai.;. 
la barrière des liècles; il fera pror, oncé ýý . 
attendriffement par les races futurts, & i! iý 
ra chargé des bénédicùu. de tous les hom-1 

mes.... Puiffe ta mémoire nous environner; 
& nous fervirde rempart 1 Puifïe-t. elle, dans 
le befo, n , produire chez tes petits neveux 
ces prodiges de vertus dont tu leur donnas 
un fi fublime exeniple ! ... On inhuma le corp de Léopold à Kô. rgf- 
feld, & on fe fervit pour l'y tranfpurter du 
méfie chariot qui avoit porte les cotdcs dcf. 
tintes au fupplice des habitans de Sempach ! 

A la fuite de cette victoire, les Bernois 
fortis de la tropeur dans laquelle ils paroif. 
foient ètre, portèrent la guerre dans ! es pays 

-ý+... __ 



VIII MOIS. &OUST. 
ELECTIONS. F. UNAI SON S. 

Mme. muneu a: ^c_r_ wýaom oomm 
z V'endeýierre aux L. « 29 Quand ven 

Samedi s Etienne w 44 4 teux Dern Qu l°4 
r. L. ver d; tj 1. ¢/.. 4Cou b. drrf 1-h. 19 m. enhendr. rt divcr- 

il - 7o 23 }" boy! fi chaud le, plni, ".:. Diman ? r, v. C 
4 Lundi sDominique S à; h. 8m. d. m Nc, uv. Lun ° 1c Tz 
S M: rdi s Of. M. N. Q 17 _Q( -&P. après u:.: i. (lait de 
6 lI, rcreýrýnaf N S. PY, =9, 'J Db (n, boraf- crainte vient du 

. 
jeudi `s Donat Ev. «i I' marié , adieu 7 queux profitable 

8 Venir s Ciriaque 2; *-Qd, -. c'ejic aud Prem ou. le 19 
9 Saniecli s Romain en 42 pla-'admttdu conlor- 

3z. Leýerâufol. 4b { m. Cuuch. du f: 1.7 b icm. nie à laf. ii1on 
il o Diman eces Laurent 4 18$ 'ri iw Q 'iieuY Pleine Lune lc26 
II Lundi s Sufinne I jC 

. en chaud amène de la pluie. 
Mardi s Claire 29 à9h. 36 m. a. mn. 

:3 Mercre s llipohte K,, i3 q(cP b' da'l-l A0US 1', onl 

15 

17 

iR 

I9 

r0 

k`3 

jJ 

31 

eu, it s t; uiebe V. & 27 4 [d 34 gvr-ux donne i ce mois le 
endr ; Arnnp N. D. t74 d` 'fi 4 chaud nom d'Av(iitf i', &' 

Samedi s Roch Conf. L? 1z (] 4 v,. us lùfpý et caufe qu'AuLuitel 
33, L: wer cýtijin ihi ni i. Cýucb. duIrul. 7 b. o m. eit né. Avant cela 

Dim, :tt= sSeverus&% 2e flcr- chaud ,n le fommoitý Lundi s Ag Pite 4 ioý -r0 ', cr, Sý xtilis, étant le 
Mardi s Seb. ild 24 -gh àfh6 ni. a. ni. (ixième mois ctt 
Mercre s Bernard u8. i'( u plu. cornmencant var; lýv 
jeudi s Philibert 21 p4, toit rimant V "eux Mars. 
\Tendr s Simphor. fb )chaud Le i. 2 de ce mois 
Samedi c Z: ichée 19 tonnerre le prince des heures 
34. L. ver itrfol. ýb. iOm. Coucb. dit f d. G l. %. scm logera chez la 

antan t2 s Rarthe --0 menace quiett le fixièmefi" 
Lundi 1_uct: It�ý ; r. j* 16 ?$QQv us k vent gne du Zudiaque. 
M1a di s Severin 29; (- à7h yJ m. am Depuis le r 
Mercre s Ruth Pii. Cat= 12 1$ p1 nuage d'Aoutt jufyu'nu; 
Jeudi sAugufUin .: ý 2S Qj ,ý" pluie les jours ont dimt- 

erdr Déc. S. jean ili 71L 0- chaud nué de 4ý, ' matures Samedi s Benjamin t1'c 14! 4 gai &*ecb: ire tci ti- le matin & Ll'xutapt 
3i. Liv. duj4A S b. 22 iii. Cottcb le loir. 
Diman Eijs Rebecca :t Ii * $CI 4 mari. 41 ité 
OildC; l. ar; 'e ta tcau;; '_ aux r. ivur. ý u 

f, ; ei1 faciliter la maturité durait-in. Il faut encorenettu}cr le terrain de., mauvail'es her- 
On peut femcr dans ce mois des bettes à tondre & d'b ver, du cerieuil , 

différent. cs 
, es ue cdrottes, chouz ac: res; ar-'in1 ; _s. 



. OUST a XXXI Jouis. 

Foires du Mois d'Aoust i117. 
A Efchl25 Fifchbac 11'Nidau 26 � Urfann 1 
`ligue. 22j Fuurg 2o1Noirmond 5� Yin er 2$ 
Atstct en 4S Frick imT. 4 
Altkirch ai Franktal 2s 
Andilly 22 Gaillard 29 
Annecis 
Annoire 
Arau 
Arbois 
Arintlto 
Aubois 
13cifort 
Bel voir 
licnfýl(I 

25 
29 

6 
7 

19 
25 
11 
21 
11 

Genêve 25 

Olthen iS, Saillans i 
Ormont L }Salins t 

les m. 25 Sailanch- 
OrchaniJ. 22 Schaflou. z., 

Gigni 11'Orcham 1). 4 Schwelb. i 
Glife is'Orgelet 25 Semonc. 
Glorvelieri s Pafravant2l l Soleure 
Glaris i9'Pe11ionexi8`Stekborn: s 
Hanau i; Pefine 4 Surfée 
Hautvil 25 Pefige 3o , 

Ta{Tenidr 2 
Hennites 25' Planchaib. 4 Tagningc25 
1loutvil 6, Pleure 9 Tfchang. 29 
Jougne 25; Plot 16 Tervais C19 

ilgny 29 Pfullend. 25 To; rette 21 

lBefançun25 
Bienne 1.1 
BI', Ot 1N 
Blamont 4 

ý.. ý 

foumia à la domination Autrichienne. - Les 
Suiffes prirent & démolirent plufeurs châ- 
teaux de Peigneurs qui s'étoient déclarés con- 
tr'eux. Ils s'emparèrentde la ville de Vefen 

, dans laquelle ils avoient reçu les habitans{ 
d: mnc leur confédér: atinn - nnn en qualité del 

1lOCge 23; Landerooni 11 Port f. f. 4 Valdilhez t8 fujets, nais en qualité d'allié. 4 & de combour" 
Bons ii 1Lanctsho 25 ; Provence 18 Vallengin t6 geois. - Cette guerre fe termina par une 
B ; arteis'Lamanche ýý ̀Quingey 18 Valleri 14 trève qui devoit durer deux années. 
Bouri; duifit Larixouf. 15! R: +perfwi 20 Vangen 13 La trève expirée, les ducs d'Autriche ne 
Bourg 4 Lesbouch ioý Rcuologn19 Vatvil 13 firent aucune difpolition pour en prolonger 
13ruy éros it Les bois 26 , 

Reichnau 16 V illafant li la durée - Les habitans de Vefen, n'avoient 
Chai, ýa. R1, ILe Muys 27 Rheinl-e1.27 Villifau là point fenti le prix de cette liberté que les 
ýhaudecr. io: Les Roulfe9 Richenfé 11 Villed. p. 13 Suiffes leur avoient donnée. Lis payèrent ce 
Chilli au: Liechltel1 6 Rifc. zu 13.4 Volf,; ang23 bienfait par la p! us noire perfidie ! ... 

Ils 
Chilhei ts Lignères 23 Rigney 9 Zerbft 25 ouvrirent, pendant la nuit, les portes de 
Clairvaux20 
Colligny is 
Collunge 20 
Cuilunai 

2s 
Dan)ynerk26 
Diengen 25 
Dit! cnhui t 
Dole 3u 
Echallen is 
Einli,, hci 25 
Et(Vnl)S 12 
Etawyl Zý 
Engen 25 Epoif e 18 Fett: rne iR Fcli ' ngc 12NCUVevi126Vit 25ý 

n 

LonsSauts Rixoufe 15 Zotfiiigue25 leur ville aux Autrichiens; qui pallèrent au 
Marlioz 2 Rochevin29 Zweifitn 27 fil de l'épée la garnifon Strifle, plongée alors 
A1ell: nl; ue: o Ronlont 19 dans la fecurité & le fonuneil ! 

... 
Les conté- 

MI cil fi 21 Ronehau 291 dérésn'ayant point les moyens de fe venger, 
Motet 16 Rue 2S ldifiimulcrent 

pour lors cette offenfe. 
Morbier S Ruffey 18 La prife de Vefen laiflôit le pays de Glaris 
Muntbél.. I Rumi. 14 251 ouvert aux incurlions des Autrichiens Les 
Montmour4 St. Amou 27l autres Cantons cunfeillérent aux Glaronnois 
Mont f. V 25 i� Aubin 26i de faire leur paix particulière avec la maifon 
Murat 20.,, Claude 71 1 d'Autriche. Ils r. e purent confcntir aux con- 
Mortau s.,, Cer, (ue 111 ditions qu'elle vou, uit leur impol'er. 11 s'agif- 
Mou ho 27 � Jcan d. 291 fuit d'acheter la paix p 'r le plus dur efja- 
Mouflier il . 

luli. J.. 9 ! v'aº; e!... Tous prefrerent la mort, &fedé- 
Muuterul26 JeanM 29 ciaférent à repouil*: r !a lorce par la force. 
M .... .-.. nl 'T-:.. ,'.. 

1 n.. " rt"nnn... -- a nnntiýr. " r7.. 

Lafci té 27 I Pont d. B. 21 Uebertin. 2S 
Lagnieu 99, Pontecis 12 Unterhal. ii 

ya. .. v..... "ý. gay j I1UUl. ý. V. f 111 V 10 
1 

"' aý"Mrli (JMý'ý' '-ýllly"` , 

huit mille hummes, fe truwoient d--la reunies 
d Vefen - Le comte de Tuke nbourg , le 
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IX. MOIS. ELECTIVNS. 

ti J(/ýIý! ý, 

.1 

i Lundi 13 fj\.: '. ̀  ak. , _Que ven- Dernier Q. le ; 
2 Mardi 

ýùhe 
Lazare Jt 2ipm- n'ordo( ne rien 

3 Mercr s Antonin ¢+7a9h. s4 m a. fn hors de faifon. 
de teux Nouvelle Lune 4 : di !s Marcel 94eQD ýb 

f endr s Herculian rM en bourafque 1s, parait propre 
6 Samedi s Magnus OR I; peuples d. aux semailles. 

36. Lever du f, l. fb3 [NI. 
Costck 

du fui. 6 26 n. Premier Q. le 17 
7 11 2h 

lE 14 s Reine 4 26. E a hélas beau t -s'occupe pour de 
8 undi N tivitc butine la pluie convena- 
9 Mardi s 

dorgon X 23- w que Q tem- b le. 
10 Mercr sN colas d. Te7 Ï13 21, de périt ure Pleine Lune le 2f 
ii jeudi s Felix s Jacob & 21 à, à 7h. 18 nid. m n'admet que du 
12 Ver dr s Tobie Sacer 6Gs chaud pro1i ahle. 

i13 Samedi s Ainmé 2t vufl's con- % ent . ý! t-- 
37. Lever du fLl. b 46 m. C ucb, uu f ,l 6h. 14m. 114 

llintain IEi ç Ex s J- Ef1* L7 r' vit: ii t SEPTEMBRE , 
ii Lund is Nicodème cf 20 menaçant prend lon originel 
16 Mardi s Euphémie }4e tenu du nombre fept g 
17 Mercr Tçm, \\ 18 11 h. i8 nia in, que l'on exprime 
18 Jendi IE 

ereol 2 *. V agr. par le mot Se`te, n-1 
19 Vendr s janvier iM 16 ree,, n quels bon bre. Avant l'édit de 
20 Samedi s Pauflin e 29 é , î, -)( ?. O labo- Charle IX il étoit 

38. Lever urrfiul. S t' S7m. oucb du f ýl. 6 b. 3 M. le feptième de l'an- 
! 21 )tni_1 lj"' 16 s Miwtll! et, i1iý 13 

, rdrehireme, nrieux née martiale. Le2; 
'22 Lundi s Maurice 26 d 1; cP y Equ'n. le filleil entrera à 

. 23 Mardi s Te, le 8C d'Auronine la *célefte, quteft, 
24 Mrrcr s Gaula iel 21 Ô It humtdi! é le feptième ligne 
2f Jeudi s Cléopas fe, 2â1:, h. 1n. d nt. du Zodiaque i 

26 Ver dr s Cyprien pt 1f encore, iv1 é. 's, Depuis le 1 de 
27 Samedi s Colin. Dam. M4 27 i tempéré ce mois jufqu'ax' 

39. Ltver t11<. ºn1 6 b. 8 m. (_ouc i du) ol. fef Zut. 3 o les jours ont di 
28 s Enent 9*De Imlt&ué tie 2 m. le 
29 

ýundi 
dg 21 - 

(6%truàl. matin & le loir. 
;0 Mardi s Jerome 3 -i. ;r fiant 

Un Loa nettuyci encutc: . cs ttgncý u. a mau%ailes herbes qui éptnlent le terrain 
entretiennent une humidité autour des radins qui les difpofent à la pourriture , 

furtout 
dans les années humides. On doit éviter de femer ou planter du jardinage dans les vignes 
qui fuce les meilleurs principes de la végétation, porte de l'ombre fur les raifins fi con- 
traire à leur maturité. 
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Evian 15 Monetier 29 
Hugelberg 15 Montt. Erg. 23 
I? rlenbacI 9 Monbeliar t+ 
Eftavayer 3 Monbozon 9 
Falkeuberg 14, Mont aiment 5 
Faucomiez 4'Monlhey 10 

ýn: rýw. +aoM. maýaýmea! rva. ýw. leuý 

9 
1 

12 
27 
29 
27 
13 
22 
22 

2 
30 
30 

Foires du Mois de Septembre i817. 
Bevill. 9 Datleried BM che 30 RionCe 1! 

EýAdclbo. j4 J)elctnout 22 llauhrlm 22 Rue 2a 
Altkirch 29 I)rxhaud 9 Mllijllat 15, RouSem D 
Andelut 4 Dieire 24 11egeve B S. Amour 2i 
Apeuzel 16 Dunalire 2 Meyenberb 29 

�Antoine 25 
Arlai 15 Dovaine 9 Mirecourt S 

,, 
Blaize 2 

Aromas 2b I/oucier 24 Moirans 18i� Claude 
Audeux 10 1 Helialleai 2 MoiTey 2 
Aubonue 
Aummd 
Avenehee 
Bagne 
Barre 
beaufort 
Beau me 
Bel lb rt 
Bellrrard 
Belllnroue 
Berne 
Berce 2 
Rez 25 
Bienne 18 
Cifchofzell 1 
Blamont 2 
fletterans 10 
Bnëge 24 
Boira d'Am. 15 
Bourg 2 14 

SEPTEMBRE a XXX Zovna. 

,, Bram hrr 
� 

Ce; ue Y: 

�Gervais t 
Jean d' 

� Hipolite t 
� Gorgon 

Hilaire 4 
l'eldklrch 29IMonfaucon 1(1,, JeandeG. 2. { 
¢ra&i ns 12 111ontigul 13 

�Joirt 
2 

Francfort f. -m. & Montleur 1o �Julien G. 4 
Fribour Brilg. 11 Nloiitn ir. I. C. 1e � Mir. Miu. 3 

llvibour en 1. ISI6 St. Triv. C. 15 
Fruligue 
GenJré 
Gex 
Goumois 
Glaris 
Grenchen 
G ruyeres 
Gy 
11 abenlul. 
Hagnau 
Iliiliugeu 
llanz 
1udevllen 

5! 11michheron: t( Samoeni 27 
20 

9 
27 
29 

1 
29 

1 
16 
16 
22 
1S 
27 

baron Mans de Bonftetten, le chevalier) 
Jean de Klingenberg 

,a 
la téte de fix mille 

hommes Autrich; cus , devaient venir atta- 
quer les lignes élevées par les Glaronnois, 
au travers du défié de Næýels. - Le comte 
de Verdenberg s'était chargé , avec deux 
mille hommes , de tourner ces lignes & de 
prendre à dos ceux qui les défendaient. - 
Ceux-ci étaient au nombre de deux cents, & 
commandés parle capitaine llattis Buhel. - 
Le nttuviénrc d'Avril de l'an 13SS, à la 

pointe du jour, ils apperçurent les Autr. chiens 
venir à eux. - Le toclin fonna de toutes 
parts. - Cent cinquante Glaronnois accou- 
rurent à la défenfe de leur compatriotes. Des 

melfagers furent expédiés à Zurich , 
Uri & 

Schwitz. C.: lui de Schwitz feul put parvenir 
à fa de[lination. - Le capitaine Mattis Buhel, 

avec le renfort qu'ilvenoit de recevoir, oppo. 
fa aux Autrichiens une valeureufe réfifance. 
Le nombre l'emporta enfin fur la valeur, & 
les Autrichiens forcèrent fur pluficurs points 
les lignes des Glaronnois. Ptlartis Buhel prit 
le parti de la retraite. - Les Autrichiens fe 
répandirent comme un torrent dans le pays. 
Ils brûlèrent Mollis , 

Ntelels ,& s'avancèrent 
jufque près du bourg de Glaris 

, pillant & é- 
gorgeant tout cc qui tontboitfous leurs maint. 
Le toctin continuait à fe faire entendre ; 
l'agitation fe prolongeait dans les vallees les 

plus reculées. Le capitaine Buhel vint i tra. 
vers mille dangers planter fa hanr"iere fur 
le fommet de la colline pierrcufc du Rets i. 

salin/ 11 
bargani 29 
scliwarzbo. 25 
sellerer 11 
Selangey 27, 
Simplon 29 
Spiringen 25 
Signac 4 25 
Suleure 9 Rourýdolfan 22 

are veuya 22 
Rruyviei 27 
Rolle 11 
BurdiguIn to 
Chalodoo 2 
Clramberlat 6 
Châlit-, I. d'ab. 19 
Chatt-let au G23 
Chat. t l'al. S 
ChatUluu 15 
Chat, d. p. 1 
Chat, d'ai 17 
Chatilloo M. 30 
Chaumont 3 
Clwunmer5l 24 
Chaulün 4 
Chaudefond 9 
Cheitèrei 15 
Chietres 25 
CI. irval fi) 
Cluraz 15 
Clufci t5 
Colupeftères 16 
Courtlari 29 
Conlie5e 4 
Conllan n 15 
Cru! 'eille 9 

1uffi 4 
Kayfersberg 29 
Küllikea 11 
Laloye 6 
Lariuge 24 
Langnau 17 
Langenbrou 24 
Langtale 4 
Larixoulè 16 
Lauffrnburg 29 
Laufhnne 12 
ladulaz 15 
Lentzbourg 25 
les Gras 22 
Les RuuQG 2. % 
I. evier 26 
lai. f. d. 13 
I. oefche V. 29 
Lunchamois 29 
Luneiil 29 
Luulauguier 15 
I. w erne 23 
I ullin 16 
Macun 29 

Monmelian 9 
Mortes 3 
Mortau 23 
Moticrtraver 9 
Moutier T. 13 
Mulhoufe 15 
? iedertept 3 
Nyon 25 
No 27 
NoLerol 22 
Noroi 16 
Neuenkirch 22 
Oberhalll 29 
Oberfibctal 24 
Oelih 17 
Orcier 23 
Ormont deRus 6 
Orgelet 21 
Ornuu 12 
Payerne tb 
Petit. chiet. 3 
Planfayon 10 
Pontarlier 9 
Pont d. bour. 19 
tout d. mut. 2 
Pont de roide 1 
Poreutrd 1 
Provins 15 
Rabou 21 
Recologne 24 
Ribsu%iller S 
Ri. thbuh 23 
Richenfea 15 

Soncebos 8 
Slrubourg 19 
SchJ1tland 1 
Steij 27 
Summlfwald 26 
Thaingen li 
ThÔne 2.1 
Thonnon 2 
Tlwun 2i 
Trevillers a 
Vdddies 2' 
Vallenboura 22 
Vale, iin 2! 
V adeuiveil 25 
Vaufral il 
V audrey 1S 
Vansi 10 
V auvral 9 
Vegeuftet. 15 
Veinfeld 24 
Vercel 24 
Verfoia 1 
Vefoul 1 22 
Verriere 16 

Ri, ney 15 iViut en fil. 10 
Rhien 10 Vuuxvri 29 
8heiw 30, Undertce 12 Yverduu L. Zu(hug. 3. Zurich 11. Zurzach 1. 
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')CTOr$i ELECTIONS. L' es $O! 1 

-- -- ----- . _- - --- ý- --- .- -- - --. ý1 -------- s. - i Mercre s Remi Ev. zs=t 3+c brouil- 
s Jeudi 

lçLucrece 
s Legier 9* Z7 lards Dernier Q le 3, 

3 Vendre +3 ni. a ni. prédit du profita 
4 Samedis J1Ç0's 

_ 
+ý 21 /y ý Le vent bir. 

_f 
t4oc, ;t 

er du fol. 6. b. 2o. m. Is Placide k 41 r  " T 

6 Lundi si runo kt 17 
q Mardi s udith &r 
8 Mercre 1; elagie At 1 S 
9 Jeudi 1M3 

io Vendre s Gédeon tt 1f 
ii Samedi s Firmin ;o 

berdur,! SL. 40-r. Nouv. L. le io, ý 

, _/' e a{yi: beau ne s'écarte guère i ýý - teins du beau 
j'l j 

OP b' trais Prem. Q le 17; ý 
4j uir- airs ne parois pas don-º 

vars :- ner de grandes 
ni p'tties. 

` 9° C ble t'1eine L le 2ç, 
it Lever . tufý-1.6 b. 3 3", ý. ' berdul'n ýr Zýar tes air = rc[l,: at- 

Iz Is Maximin Se "o d1 r' ' blent aflez à l'au-, 
i; Lundi s Edouard ;o tin peu Sa tourne. 
14 Mardi S Calixte ý$ rp. nua: e 
if Mercre s. T, 4 eJç $s, *, t ý+ de beau ý """ýý"ý"'± 
16 , 

jeudi p detems OCTOBRE, ce 
17 Vendre Florentin 26 ' 

i ýA aý I1ý fo mdm nuis aicºti nomme1 
Samedi ,, '. . 

1* 9 _- ý` liberté b parce qu'en camp- 
1ie ? t, 
i9 

Lever du 1.6 11.45. /x. CoiirI PY dt/C. 1 <1 14 »1 tà11t ri 
AE 

.., r ). aa. uu uniao t iQ 
  `avlnlan ýt ý\ "t Lý r" 1_,..... 11 if --- "t nýL..: 

-/ ýý10 ýl L. IL lý. 

. so Lundi tTVqdelin :grQ ti brouil- tierce. Le fuleil en X21 Mardi la ISQ ; U, lc On le lards trera en c£ç le 23.1 
'Zz Mercre+s Vailler 3 retirut bon Il eft le hurrisnief1 
2; jeudi 1s Severin ale Oý teins gne du Zodiaque i, 

ýZa 
vendre. t Salomé F. 94 2 vent qui domine depuis, 

, 
2f Samedi s Crifpin 

.. -6à; 
h. i9 m. d. m. le 23 Odobre juf, 

Û iun 4çVer ýiuJol. b. ffm Ç1 "ÇJ. du fol. f'-. f m. qu'au s[ Novem- 
26 s Amand RI+ fùYt }iiin, jrin t,, 

i s7 Lundi ý 
"N.... N\. 

,,,,.. 3 l1 trais Depuis le 1OLI0", 
-V Luld' UL 1I<! "11, fS 11LLLL (771Pi' 2L r1r111_ hrn . nlnn'an 2 1. I ' 

29 Mercre s Narciffe O zf 
, 
i'auflé- teux jours ont diminll' 

;o eudi s Lucian p nua- de f; minutes le 
si Vendre s Quentin 4r$Q. rité geux matin & le fuir. 

Ce mois récompenfe les travaux pénibles du vigneron , c'ell celui où il fait la récolte, qui eR plus ou moins abondante, fuivant les foins qu'il donne à la vigne, fuivant le Plus 
ou moins d'intelligence qu'il met à fa culture ; Il doit d'avance préparer les utenliles 

à 
rcceailiir le raifin & furtout les tenir propres pour ne pas donner de mauvais goût au vin' 

-T ,tJ... .... ...... ý. va... 



OCTO R3 ! 1X11 3., a 

Foires du Mois d'Octobre 1$ L 7. 
A delbode 7 EntliI, uch 29 Manton 30 �Gervais 

-iale 20 Efehal/malt 13 %Iartigni V. 2$ , 
Hipulite 1 

Albeuve 
Amberieux 
Auemace 
Arau 
Arbourg 
Arintho 
Anglbourlç 
Arvaugen 
Aulicu 
Aul'culier 
Bille 
Bai 
Beanlmes 
Bellevaux 
Beh oir 
gente 
herlhoud 
Biol 
Bi? ol 
1%lawoul 
Buége 
Bourl, ns 
BomIloua 
ihrurg 
Brevine 
Briga 

: Brong 
Bruxelle 

Z7 t îitlideln 6 'Ie-nzuigen 201,, 
Laurent 17 29 " F. ltavayer 22 Meyenfeld 6� 

27 Etilvil 14 Morbier 31 Jeaumaur3t 
21 5aillana 1s 15 Fluntet 6 Monlt. Erg 

16 Foucille 3 Monbeliard 6 Satooens 21 
'28 Fourg 20 , Moutetour. 2n Salai che 29 
99 Fraufeld YO 9lonthey g aarueu t7 v ý(" 

ýý .jr 1r 
2u Fruligue Zi Aiomreua 311 acm"araoonrau a;, 

_ 
fE'_ P,! i7l'FXV4lh 

1 i. '( hèle 2 Moulrichi Inll'ttwill if 1,1. 

3 Gel 16 Morgexv. d'O. 3l Srhuptlieim jk ý ý. ý ýý 1 Scli%%ell)rUHll 
.ýI........ 

..., 
ýý_e: u: e... in Î 

40 Lunel o moa. aav 115 . cuuca ýý 
9' Gigny 10 youdon 2 Sempach 2t1 

9 4. rsufonlain. I0 atout. g. V. 16 semoucel fo 'Bientbt il fut joint par le landammar Vogel, 

6 Glaris 27 '. 1,1outhe 17 Seven t5' par fes braves foldats & par plufieurs habi- 

21 Gruyere 2= N. D: d'Ab. , niteiu am R. 22 tans du pail- , qui, par petits pelotons, ac- 
22 Guillrttre 13 Oberhuli 2. i sisnau 23 couroien' à1ui pour défendre leur bannière. - 
21 il rirau G Ockh 17 Siun 

21 
Les Autrichiens , 'étoilent imaginés qu'ils re 

21 Il -ri, wurt 30 Olthen 20 Soleure 21 
,N 7 Nermance 25 Orbe 6 Tavanes 4 devoient plus avoir de combat à foutenir 

i0 ! illiugen 13 Orcier 4 rorens 17 que le Pays dont ils venoient de fe rendre 
6 Hnortvi1 15 urmont dcG Tranelan IJ maltres étoit pour eux une conquêteaffurée. 
4 Jutfei 21 finis 20 Travers 9 Leur attention fe porta enfin fur cette poignée 1t Kuonau 6- delîui 13 Trotue 6 

2s Kybourg 15 Orgelet 24 Valdshout 16 de G! aronnois, réunis autour de leur bann"; er 
16 Kublis 3 Oenfingue 6 Valdiliez te & de leur intrépide chef. Ils fe rangèrent en 
21 I. aboimere 4 Paleizieux 23 Vallorbe 2t bataille & marchèrent contr'eux. - Les G'. i- 
13 La chapelle 20 Pierretout 11 Valpeline 6 ronnois foutinrent l'attanue & la renoiulië-- 

Bure 1 29 La rorite 10 Planlayon 15 %'angue 21 
Buttes 7 Laioux 10 Pontarlier 20 Valdahon 1 rent. Leur petite troupe s'étant accrue jul- 

Chible. f. f. 2 Lainanthe 29 Pountecis 14 Vacherelre 20 ues au nombre de quatre cent, fe crut en 
ýCh91uu f f. 2,9 Larie 14 Porentrui 20 Vatwyl 15 état d'attaquer à fon tour. Onze fois rompue, 

, 
Challuuýe 27 I. a Rochelle 25' Port f. faon. 1 Veiai 3 onze fois ralliée , onze Fois elle avoir charge 
Chapelle 20 I. arixoufe 25 Quineuei 27 Verriere 14 l'ennemi, toujours avec la méme fureur ! 

... 
ýChalel [Il. 16 La l'agite 14 Ra pperlwyI 8 Vetifvll 16 
Chate; tu't'ai Y0 La farraz 14 Reuiec"h -9 Vietlisbach 28 Le combat avoit duré près de cinq heure 

. 
Chalet L U. 27 I, a rivière 3 Richbach 2ç Vil; afant 27 Les Glaronnois épuifés de fatigue 

, 
défefpé- 

Cliauvin 1 l. aulreubrur 2a Rixuufe 25 Vll; meuve 2. tant de pouvoir entamer leurs ennemis, coin. 
Chaudetonds28 Lauleu 20 Rochefort 31Villifau 20 battoient de Jà plus mollement, & il étoit à 
C. hauueuve 27 I. eipfc 6 RoclteJ: ort C. I Vintertur 9 
Chilfei 2.1 l. eschauvius tI N. C. 31Visbuurg 15 craindre que le nombre ne l'emportai: we 

Cltéd'ot% 29 Les bouchoux6 Roche J. 11 Vionnaz 27 féconde fois fur l'héro'ifine ! 
... 

Tout àcoup 

Clairvaux 20 Les moulrier 14 Roche Suif. 20 Ville d. pont t3 on voitflotterune bannièrefur la pente de l'al.. 
Cluses 18 Liettel 22' Romnnt 14 ý Underfé. 8 31 pe voifine ; elle étoit accompagnée-de trente 
Coligni 18 I. iechtenl. 20IRouger*. f. 10 Ueberllntne22 jeunes guerriers de Schwitz. Leurs cris an- 
Cornol 20 Lindau 31 Rougemont 20 Unterhdlau 21 
Colmar 27 Locle 2t Rue 22"Uri 9 noncent au Glaronnois le fecours qui leur 

Collombay 23 Loëch V 13 28 Rua 1.3iUtsuacht 1$ al+rive. Ils y répondent par leurszcclamations 
Dammert. 21 Lons faunierlS S&Igneleger 6 Yverdou 14, & ces cris répetes ,& redoublés par les échos 
Dieugen 28 Lucens 3 S. Amour 25' Zell 22' des montagnes , vont porter la terreur dans 
Dornacls 16 Lucerne 3 Aubin 21 ý Zerbft 19. 
Dole 11 Lugauo 13 ,r Claude 7! ZelBngae 1, l, ame des Autrichiens. Les Glaronnois , for 

� IRrlembach 
14 Iullio 1 Croix 2' Zoug 21 tiffes par ce nouveau renfort, fvndcnt fur 

(ýKg 1 Alaillerai 1 �Gall 15 Zwr fuuaeu23l 

1 
ý- 

d 
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44" 
Z i)ý'IL'Il 
3 Lundi 
4 Mardi 
s Mercr 's Malachie 23; ZS Md Juf- pour de bon. 
6 Jeudi j; 111,1. '. Ç8ý; t 4>k3 fai-, Premier Q. le ifl 
7 Vendr s Amarante b% 2; fou avec de l'humide 
8 Samedi Les 4 couron. cE 7e dQ 

2b-( FLt nvoyera des airs 
4f. jLcver Disc fol. 7 b. 6 m. Couch. du jo1.41ý 

TI .J jý4 C. fro ds. 
r` 

91 t-, 2 
.2s 

in eou. 23 2h2; m. a. r,. U Yleine Lun. lei; l 
io Lundi s Triphon 8®1 3Qu'au ( î. Y ne paroit pas des 
II Mardi Mt2; JýC d d- rnier froid plus vilaines. 
12 Mercr 19 8V pic in fiant il beau mm--ý 
13 Jeudi s Brirce 19 22 le 4'uut Q tems i 
14 Vendr s Fréderich 6 Otouj, urs brouil. j NOVEMBRE, 
x5 Samedis Leopold A 19 "Wà 7h çom. a. ni. ' exprime le nombre 

46. Lever dl' 1'ol. 7 b. a6m. CJuch. du fol. 4 h. 341)1. neuf, par ce mot 
i6 ?, ý-. Ïn»! i r, i . zs Othm. 2 "j( d nei- Novembre. I1 étoit 
17 Lundi s Aignant rîO 3C Q a' courir geux le neuvième mois 
r8 Mardi s Rom. Od Ad. 27 n i) f& près hu- de l'année qui 
19 Mercr Llizabetà. o4 9. eî çimidité commence par le 
2; j Jeudi s Amos ne) 21 A 3[ 9d'atteiudre v.. mois de Mars, nom- 
zt 

Vendr 
º ré éný. '. ie; * IP e terme bizeux mée martiale. Le 

2z Samedi s Cecille 19 iS Ccb4 on vent couriercéleftearri- 
47" ILever 

dn fol. 7 b. 3 Sm. Couch. 'u ol. 4 b. 2Sm. I vera au palais du 
?: 3 DimanI £ 2çs Clémentin 271 r", à ýoh. io m. a. m. U le 22 de ce' 
z4 Lundi s Chrifogon 8\ ---, U mois &c. 
2t Mardi , ather- ¢º 20' sf ax froid j Depuis le ide ce 
26 Mercr s Conrad 2p agréable mois jusqu'au der- 
27 Jeudi s Jérémie m 11 peut encore pé- nuages nier les jours ont Iz8 ''endr s Gerold Soit. OF 271 Z G) ! ", rir. Q vent diminué de 2; mi- 
29 Samedi s Saturnin KC 9] meil_ note le matin Me 

r}8. Lever du fol. 7 b. 42m. Coucb. du fil. 4 b, t gin. loir. 
ti leur 

- 
La d ;a vigne étant réduite , 

le vigneron ne fe repofe pas encore, il pro- fit- des b uu% j,, ur:. de ce mois pour travailler les jeunds chapons de l'année & ceux de 
L'année précé4;, te; qduit arracher les vieilles vignes qu'il veutrenouvellcrau print: nls f'uivant 

, dont la terre fe divifc par le gel de l'hyver & s'égalife facilement. 

ýpafTa- 
Lev. -i- du fol. 7 b. 6 »i. Couch. durbr 4h 14 m. Dernier Q. le 2, 
F^ i'rép: ºtl 12, ('à 6 h. Y ni. d. in adopte du bon. 
zif:. ubcrr z6 Ybleiiient Nouv. L. le 9, 

a Charles sB. 9' h Q19.9 beau ne produit guère 

..., Wvmo. f ' 
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boudauce4 A iý; uebell 1 
Ailichis 41 Divuune 1S' Morges 12 , Trivier C: ,i Altkirch 251Doucier 17jMortau 11 �Vit 2; 
Audelliugen 17Echallens 1.1 
Arau 12 Einfislielg 2S 
Arberg SIEr. neuding 18 
nrlai 24 nneonacn It 
Arbou 25 Epoitre 8 
Allalens 10 Evian 12 
Aveuches 21 Hlgg 12 
Baden 17 Faucognex 6 
Badeuveller 6 Plumet 27 
Balttal 6 I+ranktal 28 
Barre 11 I-ribourg S. 11 
Heaume !, { Fruligew 21 
Bendurf 11 Gaillard 8 
Eercher 1. t Genève 24 
Berme 25 Goals 29 
Eertiloud 6 Glaris 13 
Eefançou 17 Graodfnn 12 
Bea 1 27 Graudeiliat 14 
heure 1 ;{ Griudeuvald 1 
Bienne 13 
Biot 22 
Rifchofzel I3 
Rlamout 1 
Blauvl) Ierg 17 
l Wis le Duc 11 
Boni 13 
Boarg 12 
Boudri IO 
Brengarleu 3 
Rr"r., t 3 
hnnt 12 
Biieutz 12 
Bullr G 
Bala, "h 4 
Caudel 2:; 
Carouge 3 
Chatel ehal. 12 
Chareau 1I'ai 27 
Chalcla. 17 29 
Ch;, edecrut. 29 
Chawnon In 
Collonre 3 
I. onipelfière 18 
l'ocre 12 
Coppet 
CcOuntl 
('duvet 

leurs cnncnrisavecur: e:: uuvelIeimpétuofité! 

( 

La cavalerie ARtricblenne 
, pouffée vigou. ' 

reufement, fie culbute fur fort infanterie. 
Celle-ci recule & veut al ler fé reformer dans 
la plaine. LesGlaronnois profitent du défordre 

qu'ils voyent chez leurs ennemis , les pour_ 
fuivent Pénée dans les rt>ins & les oblieent à 

Weildirn 3 Ordelel 23 T6unou 29 changer leur retraite en une fuite générale. Gruyere$ 191 Ornant 22 Tiuiusen 3; 1-- -1- w1.. c_i_ pur n: - --n L' ---'- - Gy 3 
Ilanau 51 
Heniau 21 
Her iilei 10 
Herzo6Luch. II 
Huemos 10 
Kayter(tulil 11 
Kl uguau 26 
Kuuucht 21 I Provins 29 Vein&! d 5ý il fe rompt & tout ce qui relte en deçà de, 
t. auderun 10 Rances 7 vintertuur 6 Ja rivière n'échappe au fer du vainqueur que' 1. aupeu 6 Rrnens 12 V inzier 31 

---- - -. - -, -- 1 -- 
1 

I aidàune 14 I Reculugne 17 
Luns laurier 15 Rheiufeld 12 
Lat; rieu 12 Rie hterl'chv. lb 
1 at lieu .1 Ribeauvillers 7 
LuNch V. 1u Rorlcluch 6 
Lut ers 12 Rot hevineu 29 
I. ugrtn 3 Rolle 21 
I. ulry 27 Rumainmot. 21 
Mat on 5 Rufley 19 
\LIItoZ 17 Rumilly 24 
Meliugue 26 1 Rupt 14 
IN. nde 1 St. Amour 17 
M, ir: ns 3� Claude 12 25 

6 , \luillty 17 
%lorec 9 
\Ieyenberg 17 
1l., urou 26 
NI (111 t bel lard 17 
Oluutdeur 27 

1 duvet 10 
Cully 2% 
Cr, ýrenle t ti Daiteried 1'C 
Delcu, ont 10 

Defchaud 17 Montferrandi5',, Maurice 3 
Dielrenhofe. 17 Morat 19 , Leger Ch. 19 

Morzine 8:,, Ymier 
Moudon 19 Salit ve 
Mouterol 17 Saillans 
MunRer Erg 2S. Salins 
Muri 1f 
Naters en V. 1O 
Neuchatel 5 

Sarnen 
Scharonfe i> 
3chwiLz f 

Neuvevile 25'Selongey 1 
Nyon 27 Seugen 1 
Noirmont 5 Sion 
Nozeroi 3 Sifac 12 
Noroi 11 

iSombacourt 29 
Oberhuli 7 Stantz 12 
Oeufiiiieu 24 Slekborn 1, i 
Oel'ch 27 Surfee 3 
Oetikon 20 TaSuin; e 3 
Ollon 21 Tervai le Ch. 10 
Oronlaville 5 Thuirette 21 
Orchamp 4, Thune 17 

Palavant 3 Truistorens 1 Lil Couic UC 1\J 1CIJ a moins en ulenLuc cou- 
Payerue 6 Vata 4i verte de leurs morts. Les Glaronnois conti- 
Petit. chiette 10 Vanzi 6 Huent à être joints par des compatriotes & des 
Petit bnruan 10 Ve65is 7 amis , 

jul'qu'à ce que , 
fur la fin de l'action J 

Pfetfihun 4 %'ricel 3 
Ptanchaibu 6 Verfoiz 1t ils fe trouvèrent au nombre de mille sont-I 
Pleure 4 efoul 25 battans. -Les Autrichiens dt) vent long. 
Puulll 22 Vevey. 25 teMS leur salut au pont ac Velen. A la fini 

Gdds 24 

� Gingolph 6 

�Helrue 3 

�Jean de G. 12 

�Julien 6 

,, Mar. mas M5 

VOUE "ri 
Vyl en T. 
rutcrlee 
Uri 
Zuffingus 
Zurich 

t4 pour petit uans tes eaux. 
ta, Le comte de Verdenberg étant arrivé fur 
t9' ces entrefaites ,& voyant un fi grand nom- 
6 bre des liens rangés au nombre des morts, 11 

prit prudemment le parti de la retraite ! .. Les 
vainqueurs, agrès avoir rendu grâces à Dieu, 
pour cette victoire prefque miraculeufe, paf- 
forent le relie du jour & la nuit fuyante fur 
le champ de bataille, il ne leur manquoit qua 
cinquante cinq hommes. Ils avoient enlevé 
àleursennemis treize bannières & onze cents 
armures. On ne connoit pas le nombre des 
Ai trichions noyés dans la Linth & le lac de 
Vallenfatt ; mais on évalue à deux mille & 
cinq cents le nombre de ceux qui périrent 

i 
C 

e 



XII Mois. Ê 

z Lundi s Eloi 
z Mardi s Bibiane 
3 Mercre 1. 
ý} Jeudi Is Barbe 

î ý, 
ELECTIONS. 

.... -- 

$ý f àS h. 48m. a. ni. 1 
18 Q Qdbien fr. 

beid 2h -M 4 La beau 
16 aº ,1. * ý+t tennis 

fendre' i Sabine 1 ý, t. couronne vent 
6 Samedi 

49. 'Lever du fol. 7. b. 4 6. m Coucberdu j'ol. 47i. 14M. 
9Lý.,,. a.. .! a: s. Ambr. 

_; Obd pluv. 
8 Lundi z6 â"h i4 m, a m. 
9 Mardi s Joachim 1 vent 

io Mercre s 
Valentin 

Ale. i6 ý< t eltpîacee . beau 
ii Jeudi s Damâfe z, º Y . *(ý1 sc bout teins 
i2 Vendre s Sinefe z ven- 
t; Samedi `: _ 28 teux 

fo. Lever du fol. y. h. i o. ar. Coucher dufol. 4b. ii º"ý. 
14 "; . _. 8 Nicaife= 11 Q$ nei- 
if Lundi s-Abraham 241 rIl 34 m. d. m. 
i6 Mardi Is Adelheit Ut 6; , e? 4p geux 

DECEMBRE, a 
pris son nom du 
nombre dix; c'étoit 

17 Mercre" î"> L. ý t8i j\ ( *', ede lit pacifi-ile dixième moý,, s de 
1g jeudi 1sUnibaldàr. et 30, ,b éc ýcarrzère. que, l'année martiale` 
i9 Vendrej s Neméfe 12 . Il faut pour bru- ainf nommée parçe 
20 Samedis Urfule 

924 fa 
ravir meux qu'on comptoit dès 

2z Lundi 

i 2; Mardi 
24 Mercre 

i2f jeudi 
26 

Vendre 

27 Samedi 
f2, 

, 22 L' .:: 29 Lundi 
;o Mardi 

, SI Mercre 

Lev. du fol 7P. f s. m. (. ôucber duiOl. 4b 9 e. - i le ni. de Mars. l. e sZ 
s: fQ$( Sb foltice vent le foleil mettra lès 

;o Martyrs 17 e, â d' d'hiver chevaux aux logis 
s Dagobert 9* 29 a4 11. S6 m. a. m. du jg dixiàme f 

\'1g. IIi ; ý. -'f' Y frai- gne du Zodiaque. 
ý) ! 24 cP 

fuurnir e cheurs Depuis le 1 De- 
F la cour- hunii-cembre juCqu'au s1 

19 .1 
fe dité les jours ont dimi- 

Lever du fel. 7. b. o . n., Coucb. du fol. 4 b. 1 c m. nué de ui minutes 
lt e> i, ný, _ s't, nâ b en- P froid matin et fuir & du 
s Tn., m.. s L ". ifQdD tière Y nu: t-'2f au; 1 ils ont cru 
s David s8, , ý^ Q ý[ geux de S minutes matin 

1% 121lý, yà7h,; 8 ni. d. m.! &fùir. 
: cm 

Der. Qua. le i, 
montre du beau 
& de l'humide. 
Nouv. L. le 1. 

eit partagé enbeau 
& en làlc. 
Premier Q le if 

promet quelque 
peu de bon. 

Plein. Lune le s; 
enverra des humi- 
dités fraiehes. 

On prufite encor- du peu d: Maux jours de cette arrtic faifon pour finir d'arr. tcher les' eilles vignes pour porter la terre , opération néceflaire & que le vigneron ne doit ia- 

i 

usais neghger fans cela les (ouches du bas font enlevelies par la terre que le folloir & les 
PLuyas Y accumulent toutes les années, & dégarnit par ce r. oyen, la partie fupérieure. 



ý3 
DECEMBRE a XXXI Jovts. 

Foires du 1ýuir (le. Décembre 18 I 

r,. i.. Acu; i�ra .l 'VI) 
Wl* 

-- Igle 17 Grenoble 4 S. Hilaire 
f, Altfteten 11 Ilouëtvil 3 S. Julien 

Altorf 4 Ranz 16 S. Triv. C. 
Ambérieux 6 lgny 22 Samoens 
Annecis t Kayferfthul 29 Salins 
Arau 17 Kaysersberg 6 Sancey 
Arbois 10, Klingnau 
Aromas 3 22 Kublis 
Aubonne 21 Laroche 
Beaufort 241 Langnau 
Bex 26, Lariviere 
BLimont 6 Lagnieu 
Bonne 8ý Lýngthal 
Bourg 6, Laufen 

29ýSarnen 
5 Schwitz 

ts Sclongey 
10 Seilleres 
23 Scrlier 
isiStrasbourg 
2 Surfée 

ts I Tafenieres 
Thonon 2 
Thun 
Valdshut 
Vatvyl 
Villafant 
Vilmergue 

:u.. m 1I 

29 
16 
23 
15 

1 
4 

22 
18 

3 

26 'de la main des Glaronnois. Le comte Ulric de 
6 Saxe , le baron Hans de Bonfletten, le che- 22'val"ier de Klingenberg 

, 
furent au nombre de 

i8 ces derniers. Le lendemain du combat, les 
17 Glaronnois fe portèrent fur la ville de Vefen, 
6 

qui fe trouva abandonuée par fes habitans. 
9 Cette ville parjure fut vouée aux flammes;; 
3 elle ne put fe relever de fes cendres, & fes 
2 mur: ýillý c ruineufes attellent encore l'onnro" 

Brengarte 2 21 Lentzbourg 11 
Broug 9Lons faunié 15 
Bruyeres 17 Lucerne 23 
Bulle ii Martigni V. 2 
Chable f. f. is Mirecour 12 
Chauniergi i8 Morez 20 
Clairval 2 Maiche 23 
Clairvaux 20 Monbeliard 8 
Clufes i Monthey Si 
Collonge 23 Montmélian 26 
Coligny i8 Moudon 27 
Colmar 25 Mulhoufe 6 
Constance 1 Neuveville 30 
Courendelin 8 Nidau 9 
Dole 4 Orgens 26 
Echandens 26 Olthen is 
Eglisau 2 Orbe a 26 
Entlibuch i Orgelet 24 
Emmending 4 Payerne ls 
Einlilden 4 Pont du Bourg 2 
Eitavayer S Porentrui 1 
Erlach î Pfullendorf 17 
Fraifans S Port f. f. 10 
Frauenfeld s Quinguey i8 
Ferney Vol. 3 22 Rapperftvyl 17 
Fribourg B. 22 Richbach 9 
Gendré 18 Romont 3 
Gex i Rue i8 
GeiTenal 5 Ruffey a 
Gigni i0 S. Amour 8 

JGlatis i S. Claude s 

Vezellei 9 bte dont elle s'eft couverte. Villeneuve 4 Les Glaronnois initituèrent dans la fuite 
Villifau i5lune féte folennelle pour célébrer l'immor. 
Vinterthur is telle journée de Nxfels. Chaque année, au 
Vius en Salle S' premier Dimanche d'Avril , 

ils fe rendent en Ury 4 
procellion fur cet honorable champ de ba. 

Ueberlingen 6 taille. lis vont vifiter, avec une picufe re- 
V'verdon 26ieonnoiffance j es onze pierres dre(Tées cons. 
Zweifimen ii,........ .r ]'... tal . L, l; l. , rrp fair 1, nu7r 
Zug 3 

nac au L*2L u auw. a a +a aw, "_" _""; 

places où leurs braves ancêtres onâe fuis ro m" 
pus & ralliés , recommencèrent onze fois leur 

attaque. A la fixième pierre, ils s'arrêtent 
pour entendre la récitation d'undifcours reli- 
gieux & patriotique ,& 

la lecture des noms 
des braves morts à Naefels pour la défenfe de 
leur liberté & le falut de leur patrie ! ... 

l I, 
fe livrent enfuite à l'imprefion des grand 
fouvenirs que cette fête rappelle ,& aur 
r . ré. +tiuns u'une joie innocente & légitime. 

!1 



ÉPITEMERiDES, 
DASCR1PT 10 N des Quatre Sai f ons de l'Année M. DCCC. XFII. 

, Premier Qrtrtrtier, de l'Hiver. 
L'Entrée 

de cette froide & refrognée faifon 
a déj. t eu lieu le 2tD. cembre dernier, alors le 
Théme du ciel nous taifoit voir le Q entrant 
dans la 4 maifon à9h. 42 ni. du fuir au 00 du 

4 fon latélite l'y precédoit déja d'un dure, 
& d` étoient aufft dans le méme apparte- 

ment , le t au 29 du Pigne venimeux & le der- 
nier au 7 degré de l'archer, b toit logé à la 6 
au 21 de l'urne du &-, pour ?& la ( logoient 
enfemble à la 5? au 6& celle ci au s degré 
du ga, fortant d'une aimable conférence : 
maintenant paffons au jugement de fa tempé- 
rature. 

.lANV1ER entre par une var-été d'airs qui 
deviendront fombres & neigeux, puicfuivis d'un 
froid vehémentqui ne laiflcra échapper que bien 
peu de bons intervalles. 

FÉVRIER radoucit d'abord l'air par du nei- 
geux & par des lueurs de foleil que les nuées 
nous intercepteront & procureront du dégel de 

peu de duree , mais fans nous faire défefpérer 

après. cela d'avoir de juiis momens 
AI ARS nousdonne pour etrennedu froid, a- 

près un peu de trouhle qui fera enfuite place à 

un bon temps que les environs de la nouvelle 
Lune rebarbouilleront fortement , ce qu'étant 
pafTé, le relle du mois n'aura que peu d'in- 

tempenc. 

Second Quartier du Printemps. 
Lu. 

grand luminaire après avoir parcouru les 
fignes méridionaux, viendra fe pr(ter fur la 
grande ornière pour partager une fois le jour 
& la nuit en parties égales, donnant en métre 
temps un falut d'adieu pour fia mois aux hý,. bi- 
tans de là l'Équateur. Le 20 mars àiih. 
20 ni. du foir, fera le moment de fon eutrée 
au 00 du & donnera cours à cette-aimable faifon 

, 1) &* fe plaçoient alors dans la 3 mai- fon Ares de leur bon voifin, b au i degré & 
'e au 6 des =, >f au coin d'Orient au ai 

dut, d' à la îau ii du 
. 

îàla 6 au 
16 du boeuf. Enfin Diane au 4 du même ligne 
g: rdant le montant de fils de joie. Pafli, ns au 
fujer de fa fructification. 

AVRIL. Quoique fes airs paroiffent Vouloir 
être beaucoup changeans furtout en fraicheurs 
humides, il nous ci. promet des convenables 
& agréables fur la fin. 

MAY. Il n'y a pour ainfi dire que les envi- 
rons, du dernier quartier qui fijient décidés à 

porter obftacle à une fructification honn, te. 
J uIN. Sa température chemine par du bon 

profitable interrompu à diveiles fois par du 
dommageable en de certaines contrées. 

Troisièine Quartier de l'Isle. 

Lorfque 
le foleil fera parvenu au plus haut 

point du tropique d'Été, donnera entrée à cette 
chaude & falutaire faifon & marquera le plus 
grand jour & la plus courte nuit de toute l'an- 
née, en fe logeai, t, le 21 Juin à9h. 11 ni. du 
foir, dans la niai ton d'Infirmité au o0 de I' , 
b& retournant fur leurs pas , 11 depuis 
l'afcendant étant au 6 des=, 2 dés la t0 
maifun êý du 3 degré d l'archci, a plein de 
force & glorieux , occu, ie montant des fàcul- 
tés au 21 d Aties, `l cft reduite au silence dans 
la concavité der airs an 25 lu e, §à la Ssisal. 
fort au 16 degré des fi. Erilin la lumière de 
amoureux est toute fouie en la 8 tardant le 25 
de la pucelle Les trois mois de ce quartier 
nous font aueu: er la conititution fuivante. 

JUILLET menace de pluie à fort entrée, 
après la chaleur fe mettra en campagne ; elle 
fera interrompue environ le 13 par une pluie 
f'ruct+hante, mais la chaleur reprendra bientbt 
apis fort empire pour n', étre plus que peu tra" 
verfée. 

AOUST promet d'abord une bonne chaleur les 9& 10 donneront de la pluie & la Nouvelle 
Lune du men"lçant, le 18 & 19 feront humides 
& etacore les environs du 26 au 28 , ce qui fe- 
ra un afTés bon temps. 



SEPTEM It RE fe dit feulement trop fec, 
quoiqu'on prévoye quelques pluie, aux environs 
des 5,15 & 22 ce qui eft à fouhaiter pour lus 
ferrailles. 

Quatrième Quartier de YAutomns. 
CF 

quartier délicieux commence ordinaire- 
me nt lorsque Phucton rentre pour la feconde fois 
de l'année fur la ligne Équinoxiale régularifer le 
jour & la nuit & qui retourne après une longue 
abfence faire une vilite régulière à fes cont. rn. 
porains Aufraux , ce moment elt le 23 Septem- 
bre à tp h. 57 m. du matin. Dans cet inltant, 
le globe célelte nous fallait voir les planettes e. 
parpillées dans le firmament, de cette manière 
b r. & la blonde dans la 6 maifon, b au i de 
gré & la C au 8 des =, %à la 3 au 6 degré du 
M, a1a maifon (le dignité au 18 des &M ,Q à ce iIr de borne fortune au 2t du 

,§à 
la 

2 maifon au 26 des *, & le bel oeil du monde 
à celle des affections de la vie auoodes *. 
Donnons un coup d'oeil fur la variation des airs 
de cette faifon. 

OC roBRE. Son commencemeut n'annon. 
ce pas du rebutant & la Nou, 'e11e Lune femble 
paffabicmcnt belle , nias le p'emier quartier 
procure de l'humide & la Pleine Lune des vents 
frais. 

NoVFMBRE. Les premiers jours font paf- 
fables, niais l'approche de la Nouvelie Leine a- 
vec éclipfe au foleil nous fera ! unir des i umi- 
dites froides puis quelques jours de p"c, fiques 
fuccéderont 

, vers le milieu la neige couvrira les hauteurs enfuite les airs bizeux te mettront 
en vogue , 

de façon qu'on ne prévoit que peu 
de doux depuis Con milieu. 

DÉCEMBFE. D. -bute par du froid fuivi de 
divers airs les uns bien rudes par le milieu, puis 
des pafLibles fuivront & enfin la Pleine Lune 
n'en laiffera échapper que très peu de bons. 

LE 

nSud Écliptique étant au commence- 
ment de cette année au 24 degré '7 du neu- 
! ième figne du Zodiaque, c'eft pourquoi il n'y 
aura point d'Eclipfe de Lune pendant le cours de cette année, mais cieux de foleil. La pre- 
mière cil le i6 Mai ciue la Noue clic Lune ar- 

Des Éclipses. 

rivera â7h. io m. du matin, ta Parataxe pro: 
curera la vue de cette éclipfe, en Afrique & aux 
extrémités méridionales de l'Europe. L'autre é- 
clipfe de foleil arrivera le 9 Novembe, à4h. 
23 ni. du matin & par conféquentinvilible pour 
nous. 

De la fertilité de la Terre. 
Ci'c(l: 

uniquement de la Bénédiction du Sei« 
gneur que dépend la fertilité de la terre, fans 
elle , les foins & les peines du laboureur Ce- 
roient inutiles. Cependant, fi les lecteurs 4e 
ce Journal défirent d'apprendre ce que le Thé- 
me célelle nous fait efpérer, nous pouvons di- 
re que , moyennant la grace de Dieu, il nous 
allure qu'il fera fuflifamment de tous biens & 
de bonne faveur. Que Dieu veuille nous les 
préferver des orages ! 

Des Guerres. 
Ainfi 

qu'on ne fauroit s'attendre d'une an. 
née , qu'il n'y ait d'écl pfes dans quelques par- 
tie>. du globe: de même aufii, il elt comme im. 
poflible, qui on puitl'ent efpérer une feule qu'il 
n'y arrive quelque déchirement. En efet, nous 
v, 'yons ? cet inlâtiable guerrier, fort & terri. 
pl: d'auda.: e, fe préparer encore à répandre le 
fang dans dei contrees fous les aftérifines des 
1&: ' pt: & Attrée cette precieufe D:: effe, qui, 
c; uran. les liécles d'Or habitant la terre: rappro. 
v. iionner fa demeure celelte, où deja i'injultice 
des hommes la contra '-nit d'y remonter. Prions 
Dieu par un vrai amendement, pour que les 
malheurs n'entrent jamais dans notre chère 
Patrie! 

Des Maladies. 
CEtte 

année non plus que tes autre, ne fera 
as exempte des diverfes épreuves auxquelles rus 

mortels font ordinairement expofés ,& du- 
rant laquelle plufieurs feront obligés de payer 
le tribut à la nature. Ce n'elt pas que nous ayons 
à craindre de l'intempérie des faifons pour en 
augmenter le nombre , au contraire , l'année 
fubira une température qui lui elt propre & 
naturelle. Toutefois préparons-nous toujours 
à faire une heurcufe fin! 

I 
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RELATION CURIEUSE 
DES CHOSES LES. PLUS REMARQUABLES. 
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TTýtice de ruelgties objets propres ù 

esser la ruri? si tÉFuf. lr ue. 

-APrès 
Ira grands événemens qui se sont pas- 

sés dans le cours des deux dernières années , et 
qui un t amené le retour de l'ordre en Europe par 
des secousses nouvelles mais inévitables, évé- 

nemens auxquels notre position ne nous per- 
mettait plus de rester étrangers comme nous 
avions cu le bonheur de l'être à la plupart des 

révolutions et des bouleversemens qui les a- 
voient précédés, ou potu-roit croire que le ré- 
sumi; des choses survenues à la suite, la paix 
étant conclue et le calme rétabli, ne présen- 
terait rien de bien propre à exciter l'attention 
du public, si longtemps absorbée par des objets 
li'llne Si haute importance. On se tromperoit 
eu jugeant ainsi. Cette année, non moins que 
les Précédentes P cirre aux Neuchitelois une 
suite assez remarquable de faits curieux, inté- 
resaantx, digues d'être mis sous leurs yeux, 
et le 14lessagcr Boiteux, pour remplir la tàche 
qu'il s'est ilnposýe, d'en tracer le tableau à ses 

unciluycu,, ue sera eulbarrass: " que dans le 

cliuix des urateriaux. Car" ils se présentent cet- 
te fois à lui en telle ahoudaru: e qu'il III pourra 
que les indiquer rapide ieut: pour s'aceumnlo' 
der an peu d'espace qu'il lui est permis (10 
donner dans ses feuilles i des objets do celte 
nature. 

Audiences gi'nérales. 
La Charte constitutionnuIlc , que S. M. le 

Roi de Yruise en re! rentul I. In solive] ainetb 
de 

ce pays, nous a donllic Pour fixer 111)5 droits 
politiques et nous en g; i ratitir la d tu"ee , tlll' 
nonçoit sous le noln d'. 4rcdirvzcas geiiéruleaº 
si connu dans clos anales et si fi"cond cil souvc' 
nirs patriotiques, l'établissement d'une S1441'rºt 
blée nationale où seroiont repri sellli s les di- 

vers Ordres de l'Etat, et qui anroil, ln 1r l)le 

attribution do délibérer sur lcý loix, lr s inri' 

pAts et les formes judiciaires. Un ri rilt-lnjpj1t' 
émani: dit trône pour la formation de co corps 
législatif, ne tarda 

% 
pas 

fut pas d'abord mis àt xé c Im 
ani lon 

àº causc de (111(1 P 
que, modifications qu'on juneu convcnublc 

d'y 

apporter. Ceno fut que dans le cour+lººt 
de fâ- 

vrier 1816 qu'un rescrit de la Cour allllollfa 



l'intention de S. M. de voir les audiences s'as- 
sembler sais ultérieur délai. L'époque de leur 
ouverture étoit fixée au 5 mars suivant. Les 
ordres furent en conséquence donnés dans 
tout le pays, les districts convoqués; les Élec- 
teurs choisis et les Députés nommés d'après 
toutes les formes prescrites. P.. -toat cette opé- 
ration se lit avec tranquillité, avec décence. 
Aucun mouvement tumultueux, aucun esprit 
de Marti ne troubla l'ordre nulle part. Les as- 
semblées furent calmes, et les choix portè- 
rent géuéraletneut sur des hommes jouissant 
de l'estime publique. 

Tus les 1)éputés appelés à singer aux Au- 
diences se réunirent, le jour fixé, au chàteau 
de Neuchîtel pour s. - constituer. De là ils se 
rendirent dans le Temple , où , après une 
prière préparatoire à cet acte solennel , ils 
prîlérettt serment nontinativetueut et l'ntt 
apriès l'autre entre les mains de S. E. Mr. le 
Cuuverueur. Le canon annonça au publie 
le montent de la prestation du serment. Un 
discours rélatif à la circonstance, In"ouoncé 
dit luutL de la chaire par le Doyen (le la vé- 
nérable Compagnie des Pasteurs, membre lui 
Même des Audiences , termina cette céré- 
nwuic imposante, également propre à faire 
réllechir ceux qui eu étaient les objets, et à 
toucher vivement ceux qui tt'yassistoieut que 
comme siuples spectateurs. 

Cette premicre session des Audiences exci 
toit l'intérêt général: elle devait avoir des ré- 
sultats d'une brande conséquence, et l'issue 
de ses operations pouvoit servir de présage à 
tout ce que ]'ou auroit lieu d'en attendre pour 
l'avenir. On n'étoit pas saris inquiétudes sur les 
suites desdissentimensd'opinion quis'étoient 
atuuli estés et de certaines préventions quo l'on savoit exister chez quelque- personnes. 
Ces craintes étaient bien mal fondées. Le 
meilleur esprit , le plus touchant accorda rè- 
itté dans les délibérations. Il ya eu sans doute 
divergence dans les avis proposés comme ce- 
la doit niécessairemen4 être dans toute assem- Liée nombreuse qui discute des questions d'un 
grand intérêt. Mais tous les Députés; animés du noble désir de répondre à ce qu'on avait droit d'attendre d'eux, n'ont rivalisé que de 
Stèle pour le bien publie, et n'ont pas tardé à 
Ponlber d'accord sur les troyens de le procurer. 

F 

Il s'agissoit âvanl toril; d'aviser snx moyens 
de répartir entre les diverses Communes et 
tous les sujets de l'État, à proportion de leurs 
facultés respectives, comme le Gouverne- 
ment l'avoit sagement résolu et annoncé dans 
le temps, les dépenses occasionnées parle pas- 
sage et le séjour des troupes alliées en 1813 
et 18 14 et qui s'élevoient à près de sept cent 
mille francs de notre monnaye; somme énor- 
me pour un pays d'une aussi petite étendue 
et d'aussi peu de ressources territoriales que 
le nôtre. Des calculs approximatifs faits d'a- 
vance par des personnes oit état d'en juger, 
avoicnt porté au sept pour mille de toutes les 
fortunes le quantum nécessaire pour arriver 
à cette somme. Toute mesure de rigueur, im- 
pôt à établir, déclaration des bises à exiger, 
taxation à faire d'autorité, répugnant aux 
Audiences, elles ont assez présumé de l'esprit 
public qui règne parmi nous, pour croire 
qu'un appel au patriotisme de leurs conci- 
toyens seroit préférable à une coutributiota 
forcée. Lu couséquruce elles ont voulu tenter 
la voye d'une souscription basée sur le prin- 
cipe de 7 pour t ouo, mais remis à l'honneur 

et à la bonne foi de chacun pour en fixer le 

montant d'apris soir avoir personnel, avec une 
peine comminatoire toutefois contre quicon- 
que seroit évidemment trouvé en fraude à cet 
égard. 

L'évènement a pleinement justifié leur con 
fiance. Les vingt-deux Comités d'arrondissc- 
mens, créés par le Conseil d'État pour va- 
quer sous la direction d'un Comité central, à 
l'exécution de cette mesure , ont eu presque 
partout la satisfaction de pouvoir rendre, té- 
moignage de la loyauté avec laquelle et Ici; 
Corporations et les particuliers y ont concoure 
ru pour ce qui los coucernoit. l: n résultat on 
a obtenu une somme excédant de passé 
L 32, ooo celle qu'il falloit trouver. Dès que 
le montant de la souscription a été connu, 
les Audiences assemblées de nouveau (le s4 
Juin) pour déterminer le mode de percep- 
tion à suivre, ont décrété que cette percep- 
tion se feroit par tiers, en trois termes assez 
éloignés l'un de l'autre pour que chacun des 
contribuables eut le temps d'y pourvoir sans 
gène. Plusieurs de ceux ci se sont acquittés en 
plein dès Io premier paysunent, qui dans la 



généralité a produit plus de la moitié de la 

somme totale: particularité remarquable, que 
nous croyons devoir rapporter ici comme fai- 

sant honneur au pays, où elle prouve qu'il y 
a encore beaucoup de gens chez qui les calculs 
de l'intérèt personnel se taisent devant les 

motifs du bien public. En général tout ce qui 
s'est passéà cette occasion, cette confiance des 
Autorités d'une part, la manière dont on ya 
répondu de l'autre, doit donner de notre ca- 
ractère national nue opinion avantageuse à 
nos contennporaius, et fera aux yeux de nos 
neveux un trait honorable de notre histoire. 

SolemnitE religieuse 
Un Prince religieux ne laisse échapper au- 

cune occasion de manifester ses sentimens de 
piété, et de faire comprendre à ses peuples, 
que c'est à Dieu et à la Providence qu'il faut 
rapporter la gloire de tout. Le Roi notre au- 
guste Souverain , après avoir glorieusement 
réparé ses pertes, raffermi les fondemens é- 
branlés de sa Monarchie, et ajouté de nouvel- 
les Provinces à ses anciens Etats, rentré vic- 
torieux dans sa Capitale, rendu à l'amour de 
ses sujets et aux soins paisibles du gouverne- 
ment à la suite de tant de travaux , et d'épreu- 
ves, a ordonné la célébration d'un service re- 

ligieux dans toutes les contrées de sa domina- 
tion pour rendre graces à Dieu de ses sueccs et 
de la paix qui en a été le fruit. Ce jour fixé au 
18 Janvier 1 8.6, a été célébré aussi dans tou- 
tes les Eglises de ce pays avec beaucoup de re- 
ceuiliennent et de solennité. Tous les Pasteurs 

ont été appelés à faire à ce sujet un sermon 
de circonstance, dont le texte étoit ces belles 

paroles (lu Ps. X XX V. v. 27. Que ceux qui 
sont afféctionni-s à ma justices, rrjouissenta- 
vec un chant de triomphe, et qû its fassent é- 

clater leur joyc. qu'ils disent i,: cessam, nent, 
11fagnif&é soit l'Isre'nel qui veut la paix de son 
een"iteur. Dans pluticurs Paroisses on en a 
fait un jour de dévotion, qui a été chommé 
comme un jour de jcône; dans d'autres, uns, 
frte publique, où le service divin a été suivi 
dr réjouissances etd'atnusemen=. A Neuchîtel 
le Conseil d'État et le Conseil de Ville, partis 
l'un cln Château et l'autre de l'hôtel de Ville 
SC sont rendus au Temple en corps et en cos- 
tumesde cérémonie. C'étoit unjeadi , parcon. 
séquent jourdemarché. Oun'avoitpasétéavi- 

sé i temps pour pouvoir le contreman der. Mais 

sans aucun ordre de la part du Magistra L, sans 
aucune mesure prise à ce dessein, par unsiniple 
tact des convenances, etcommcsil'ou se l"utcon- 
cerlé au loin pour cela, les bateaux, les chars, 
la multitude de ceux qui avoient des denrées à. 
vendre ou des approvisionnemcns à faire, alllu- 
èrent de toutes parts dès la veille au niatin, et 
un marché abondant se tint le m ercredi, cn- 
sorte qu'aucun bruit, aucun mouventcttt iu- 
commode ne troubla la solennité tlu lcmlt uiaiu. 

Institutions pieuses. 
1%fais nulle part peut-être cette P)m t'a 

été célt"brée avec plus d'édification et de fruit 
qu'à la l3rcvinc, oit elle a donné naissance à 

une Fondation pieuse qui en perpi"tucr; t le sou- 
venir d'uue manière bien honorable pour cet- 
te Commune. M. '. 1lugueiiitt, maire du lieu, 

ayant réuni avant l'heure du service divin 
les fonctionnaires publics et les notables de 
la Paroisse, leur proposa de consacrer l'équi- 
valent de ce qu'ailleurs on alloit dissiper cu 
divert issemens et en parties de plaisir, dont 
il ne rester oit le lendemain qu'un vain soin'(' 
nir peut-être mêlé de regrets, à tue Suvrc 
de charité qui sauctifieroit cette jettent e et 
en feroit vi+rilabletueut une fitr patrioliquc" 
Il ouvrit, en conséquence, une sou Scrihtiou 
pourcommencet" un fonddcstiuéàfotu"uird'a- 
bord aux Catàcliiilire tics pauvres les livres 
de dévotion à leur usage, et à les aider en- 
suite des secours les plus essentiels pour les 
mettre cri état de recevoir avec fruit l'ins- 
truction religieuse qui leur est destinée , sur- 
tout en ménageant à ceux dont le domicile 
est éloigné les moyens de se loger, pendant les 
six semaines que dore cette instruction , 

dans 
le village mime et, à portée de la Cure, polir 
leur éviter en allées et venues une grands 
perte (le temps, beaucoup de fatigue et petit- 
être des dangers réels , 

dans nu climat aussi 
rn le au milieu (les rigueurs de l'hiver. (a) 
Cette proposition futaccueillie comme elle de' 
voit l'être. Chacun des assistane s'empreR59 
de concourir pour quelque chose à un i"tal)lie' 

(a Il . 4Jtt (Ille d; uts (. n pi) s les G semai�es qui 
précédent Norl sont le temps aidinaircm, "rtt consacré 
al'instructiun des Catéchumènes, qui doiyertt , tees 

rrnptoyer , rrsrtue toutes Ies h-"uras de la journée à 

l'étude de ht religion ou ù des exercices de , tété. 



semant ainsi fondV psr des motifs (le religion ne lés aclteteroient ailleurs. Le plan (le l'as- 
et d'humanité. Dès le jour mcrus les cont"i- sudation, avec le lu ujut de reglenu nt qui 
butin,,, fuient nombreuses , et s'élevèrent doit en diriger la ntarcli. ", que l'on a tâché 
à uuv somme considérable pour un lieu d'approprier, autant qu'il etoil possible, à 
qui n'est pas riche. Cet exemple , que nos circonstances et à nus localités, soumis â 
vient de donner la paroisse de la Brévine, l'examen desautorités supérieures tant civiles 
d'une sollicitude touchante en faveur d'une qu'ecclésiastiques, en ont été hautement. ap- 
portion de la société , faite pour inspirer de prouvés. Le Gouvernement les a runes d'u- 
l'iutérét à tout le monde, ne sera-t'il point ne sanction expresse; le Conseil de la ville de 
imité dans les autres paroisses de ce pays, où Neuchâtel a vûté tut don de lao louis pour 
le montreritles nmênmes besoins, et plus deres- former le premier fond, la Classe en a donné 
uouecespeut- être pourypourvoir ? Il n'en est 25 , plusieurs particuliers ont géuéicuseunent 
aucune où l'on ne puisse faire quelque chose de doté l'établissement, la plupart des Paroisses 
pareilavecla certitude de produire un grand out fourni au-delà de ce qu'on aiteitdoit, en- 
bien. Ceci uuusconduitnaturellementà parler sorte que la sousciiption ouverte à ce sujet, 
il' 1-111 autre établissement, bien plus étendu, a produit dès cette première année une sont- 
d'une utilité plus générale, auxquelles ont me suffisante puun" mettre la Direction en é- 
btéappelées uconcourir toutes les paroises tat de travailler déjà ellicacemeut à remplir de cc pays indistinctement, qu'on organisait à la tâche qu'elle s'est impo-ire. Nous savons Ni uc6ýlel à 1), u près dans le mène tentes que positivement qu'elle s'en occupe avec activi- la provint fuisoit sa fondation en faveur des té, et si elle tarde à en montrer les résultats, Culé"eltuurènes 

, qui pourroit presque être ce n'est que pour les rendre plus sûrement a- 
envisajt. e comme une branche particulière vautageux, plus conformes au vSu général de celle que nous annonçons. (. )u comprend des souscripteurs, plus analogues à ceux des 
que iluus voulons parler de la Sueiéte Bibi- Sociétés voisines avec lesquelles il est natu- 
911e, qu'ont eu à coeur de former dans ce pays, rel de se concerter puisque l'on tend au mè- i l'ºttýl+u de ce qui s'est fait dans plusieurs des nie but. Au reste, elle rendra elle même , Cantons 

voisins nus Confédérés, dans la plu- quand le moment eu sera venu, comme clic 
Pai"t des villes considérables de l'Europe, et s'y est engagée dans soi) programme, lit) compte daiisquelquý 

s-unes des contrées les plus recu- du ses opérations, (lui en fera sulfisanunrnt des tI les plus sauvages des trois antres par- connaîtra au public les motifs et les détails. 
tics de la terre, des hum mes animés du desir Il nous semble qu'un tel établissement, fion- 
de t'épandre les idées religieuses , et de rame- dé dans des vues toutes Chrétiennes , 

doit 
ner aux }n"incipes de la morale Evangelique la plaire également aux amis du la religion et 
classe des pauvres de la Société, qui n'y de- aux amis de l'humanité 

, et trouver un con. 
meure souvent i"trangère, que parce qu'elle cours efficace citez tous ceux qui s'intéressent 
ii'a piis toujours à sa portée les moyens d'ins- aux progrès de la piété et au maintien de 
tiiicti,, 

ns propres à les lui iiispirer. 11 étoit na- l'ordre et des moeurs. "M'el que l'impulsion donnée par cette grande 
'Société anglaise, dont les travaux et les suc_ 

Établissement cté vienfaisance. 
eee Ont quelque chose de prodigieux, ne fut Une autre Institution de bienfaisance 
Pas perdue pour nous et nous mit en mouve- qu'on ne sauront trop louer et qu'on devroit 
niejit à note tour. Un programme répandu imiter partout, est celle d'une école de clia- dans le pays, et une circulaire adressée à bi"'. rité, formée depuis quelque temps au Locle 
les Pasteurs dual la coopération devenait in- pour recueillir , 

élever et mettre en état de 
dispi'nsable 

ont annoncé au public, que le gagner leur vie, de jeunes filles abandonnées et but de l'entreprise est de fournir des exem- mendiantes, sans distinction de Commune, 
Plaises de nos saints livres aux familles pau- sans le conteurs d'aucune Caisse publique, 
Ores ou peu aisées qui eu sont dépourvues en et uniquement par des souscriptions particu- le ' 9 donnant gratis aux premières, et les ven- fières et ces dons volontaires, qui ont. été as. Ont 

aux autres à meillrur aianrché qu'elle! ces considérables Pub quo l'on agit pu 



40 Déjà à 24, le nombre de ces enfans ainsi soie- rcete du pays et dans toules 1e3 contI QS Vol- 
traits à la iniscre, et mettre même quelque suies , 

de ne le faire qu'en ménageant aux 
chose en reserve pour commencer un fond pauvres, et à ceux qui sans l'ètre précisé- 
permanent. 1l n'est presque personne au Lo- 
cle qui n'ait eu à coeur de contribuer à cette 
bonne oeuvre à proportion de ses moy eus. 
Douze Daines du lieu en ont la surveillance 
en qualité de 1)irectrices, elles y cuasacreut 
leur toms et leurs soins avec un zèle et un 
dévouement qui rappelle le teins des Dorcas, et 
qui sont trop au dessus de nus éloges pour que 
nous nous ptrmettions de leur en donner au- 
cun , mais nous les remercions, au nous de 
l'humanité qu'elles servent si bien 

, et nous 
laissons à celui qui a dit qu'il regarde comme 
fait à lui nième ce que l'un fait a l'un de ses 
plus petits à les en récompenser. 

La classe pauvre ou peu aisée des vignerons, 
des journaliers et des artisans qui manquent 
d'ouvrage à Neuchâtel, trouve une ressource 
bien commode et bien précieuse dans les tra- 
vaux que la Ville continue à leur ménager à 
Pierrabot 

, oit près do 200 ouvriers sont jour- 
nellement occupés à un défrichement qui va 
mettre vit valeur un vaste terrain Jusqu'ici 
perdu pour l'agriculture, et reçoivent à la 
fin de chaque semaine un salaire proportion- 
xé au travail qu'ils ont fait suivant leur age , 
leur sexe ou leurs forces. Dans cette entrepri- 
se dirigée avec autant d'intelligence que d'hu- 

manité , soumis à un ordre réglé et à tete 
surveillance de tous les momens, on répartit 
l'ouvrage à faire entre les diverses familles 

auxquelles il est réservé, en raison du nom- 
bre des individus qui les composent, des be- 

soins qui les pressent et des ressources qu'el- 
les peuvent avoir, laissant à chacun de ceux 
qui y sont employés la liberté de quitter mo- 
mculanénient quand il se présente quelque 
ouvrage ailleurs, au moyen de quoi il n'y a 
Ili journée perdue pour eux, ni travail en re- 
tard pour personne. C'est un vrai bienfait de 
l'Admiuistr.: tion, dont ceux qui en profitent 
doivent sentirtout l'avantage dans ce tempade 
calamité oit les moyens de gagner diminuent 
à mesure que toutes les denrées rencbérisscut. 
" C'est encore une mesure vraiment patcruel- 
le1 que celle qu'a pris le Magistrat de Neuchà. 
1e1 forcé d'augmenter de nouveau (en Septem- 
bre 1816) le prix du pain pour le mettre en 
"pport avec celpti auquel il se veilduit dois le 

ruent ont cependant peine à sul«ýrc par le tra- 
vail à leur entretien, la facilité d'avoir à 
2creutzers au-dessous de la taxe (àg cr. au lieu 
de Li. ) du très boit pain, fait de pur froncent 
et parl'uitemeliL boulonné. Une Coinmissloli 
particulière a été chargée de tous les minu- 
tieux détails de mouture, de cuissot est de 
débit relatif à cet objet, ainsi que des pré- 
cautions convenables il employer pour préve- 
nir les fraudes et les abus. Nous savons quo 
des mesures analogues ont eu lieu aussi en di- 
vers autres endroits , au Locle 

,à 
la Chaux do 

fonds, à Flcuricr 
, 

dans l'une de nos lnanufac- 
tures à grands atteliers , et peut être ailleurs 
encore... ( Honneur aux Chefs d'adiniuistra" 
tiuns publiques , aux (: émus d'associations 
particulières qui fout un tel emploi de l'auto- 
rité qu'ils out en plains et de la confiance 
qu'on leur accorde! 1lcureux les indigens qui 
trouvent ainsi chez les supiýrieurs dans la dé- 

pendance desquels la Providence les appeilS 
à vivre, cette humanité cette comnnisératlun, 
qui leur assure une protection efficace au bu- 
soin et des secours toujours prêts au nuonieut 
de la détresse). 

Education publique 
Ce n'est pas seulement par des ordonnancer 

et des dispositions relatives à l'assistance dos 
pauvres, que l'Administration de lit Ville do 
Neuchfttelsignaleson zèle pour le bien public. 
Sa sollicitude porte sur d'autres objets d'un 
intérèt égal et d'une aussi grande utilité- 
Elle vient d'en donner une nouvelle l)rcuY'e 
en ajoutant aux rtablisscmcns d'éducation pu' 
blique depuis longtemps mis en activité par 
ses soins, deux nouveaux établissernaus, qui 
eu complettent en quelque sorte le plan et 
en étendent sensiblement les bienfaits. 

L'un est une Chaire do l'Jiilosophie destl 
née à fournir à ceux de nos jeunes gens qui 
ont achevé leurs llun, anrités et leurs liellcs- 
lettres, les moyens de faire encore dans Icur 
patrie, sous les yeux de leurs pal-cils et à beau 
coup moins de frais qu'ailleurs, les autres é- 
tudes préparatoires à l'Université, dont on 
sait que le séjour est d'autant plus daugereue' 
qu'un Y. arrive plus jeune et utuiuw WÇD rýý! 



ýýý 
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paré. La Commission d'éducation a été cliar- 

. gée titi wiu d'organiser cet te nouvelle école 
dans le temps qu'elle croira le plus propre à 
la faire quadrer avec celles dont clic adcjala 
direction. 

], 'aube estI'ércction d'uni, Chaire de Droit, 
tlc4tiui"e non seulcutcut à rnseinner les pritt- 
eiprr, de la . lin isprudrnh'r civile et criutinelle, 
conntuune ù toutes les uaiiotis polictt"s, mais 
eu"ore et , pi, i;, lcntcnt à faire connoitre no- 
Ire C'uuluuu" locale, nos l'uranes juclit-iaires et 
luul cc qu'il yc de particulier dans notre ma- 
nière de pr ieédcr en ju�cntrut, afin que ceux 
yui veulent, courir la carrière du barreau ou 
celle tics offices de magistrature , ayeut à leur 
punir, pour s'y rendre ptupres , 

des secours 
qu'ils chrrcbctoicul vaiucutcut dans des acu_ 
dé mies i"tri ugý rus, etreçoivetnt dans des leçons 
appropt ii es à cet objet leslumit're+qu'ila fallu 
)u. s"lu'ii présent at. tcudre du temps et d'une lott- 
}; uu pratique. La Direction de telle école su- 
périmure qui va s'ouvrir incessanuncitt a été 
conlüc avec le titre de Professeur 

,à 
111`. 

(: Inari, s de L'ert"ot, docteur en droit et mcum- 
brc da (, rand Conseil, dont la réputation déjà 
Rite, gw"I. Iue jeune qu'il soit encore, sert 
de ;;, natit à ses succès, et qui saura rendre à 
la lois utile et attraytunte à ses disciples une 
rludc ('site pont iuti rosser parmi nous quicon. 
que ninie suit pays et aspire à le servir Ou 
s't"utprersera sans doute à profiler de cette fa- 
t"ililt- t, lfcrtc à tous ]CS sujets de l'État de 
contpletter leurs études et de se former d'a- 

aux emplois auxquels ils pourront être 
appelés ttu jour. 

Iiid, ustrie. 
L'association furmbe sous les auspices dit 

Couverneinent 
, 

il ya quelques années, pour 
bénir nu secours de l'industrie de nos mouta- 
gnes en suu(frauce, et dont nous avons parlé 
dij; 1 plusieurs fois dans ses feuilles ( Voy. 
)1l essag. Boit. de 1513.1814. et %8,5. )a con- 
111uk. 

-I ses travaux avec activité et avec succès. d1 s'est formé dans ses atteliers des ouvriers shiles 
en un genre de fabrication auparavant 

111COUI111 d nos artistes ( les inntrumens de 
Pl'J'siquc 

et de Mathématiques ), et il en est 
sorti des ouvrages qui peuvent rivaliser avec 
eclix des fabriques les plus renommées de l'Europe 

pour cette partie. Lo but quo l'ou 
G 

. -I 

s'i toit proposé étant suffisamment rempli, et 
le moiueut venu d': u hevcr la liquidation de 
l'établissement déjà mite eu grande partie , ou 
a vendu par enchères publicltces au Locle et 
à la Chaux de fonds, en Joiu 1816 tout ce qui 
se trouvuit Ini appartenir ett machine., outils, 
livres ou objets manufacturés pour cii répar- 
tir le produit au sol la livre entre, les iuléres- 
sés déjà remboursés disde Ictus avances 
et qui ont ainsi la satisl'acti-on d'avoirefftcacé- 
ment aidé la classe industrielle de lcurs con- 
citoyens, et retiré à peu près an plein le capi- 
tal qu'ils avoicnt destiné à cette oeuvre patrio- 
tique sans trop compter sur sa rentrée. Notons 
ici 

, comme une particularité qui n'est pas 
sans intérét, que le toisé des deux principalcie 
routes de nos montagnes a été fait au moyen 
d'instrumens fabriqués dans ces at. tcliers, avec 
one facilité et une exactitude qui prouvent la 
perfection du ces instrume"ns et l'utilité de- 
l'entreprise qui les a produits. 

Dans titi moment où le commerce languit et 
souffre partout, où les affaires et les rélations 
mercantiles, extrêmement restreintes, n'of- 
frent que peu de chances de bénéfice, ot1 les 
récoltes les plus productivesà l'ordinaire sont 
réduites presque à rien, où le renchérissement 
de toutes les choses de première nécessité, sol- 
dent rares et difficiles les moyens de subsistan- 
ce, il est intéressant de voir se créer au milieu. 
de nous des branches d'industrie qui ouvrent 
de, ouvelles sources de gain. Telle est la raflinc- 
rie de sucre que M". Jean laques Ilugucnin et 
Henry Fleury viennent d'établir aux Cercles 
dans l'enceinte de la Ville de Neuchâtel, et 
dont les premiers essais, qui ont 0cinerncnt 
réussi, promettent des profits suffisants aux 
entrepreneurs, et ofrcntau public le double 
avantage d'occuper utilement un assez grand 
nombre de bras et de conserver au pays uno 
sommeconsidérable en numéraire qui en sort 
annuellement pour l'acquisition de cette 
denrée. 

Maladies. 
Ce qui nous resta à dira pour achever oeil 

notice sera moins réjouissant que ce qui a pré- 
cédi. Ou le sait dès longtemps et on l'éprocve 
tous les jours, que tout est mêlé de biens et 
de maux dans la vie; et quand ou rencontre' 
tsut de chsuces beureuaes , il 

faut bien &'&4 

ý? 1ý 

,, ý 
ýý f ýý, 

1 
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Une maladie cruelle durit le nom même était 
autrefois inconnu, et qui depuis quelques an. 
nées a itti; l'objet des recherches des médecine, 
et a, dans plusieurs pays, excité l'attention 
des Gouvernemeus, le terrible Croup a exer- 
cé ses ravages parmi nous , enlevé un grand 
nombre d'enfans; et plongé bien des familles 
dans le deuil. On en connoit assez maintenant 
la marche et le traitement pour réussir à sau- 
ver la plupart de ceux qui en sont atteints, 
moyennant que les remèdes soyent adminis- 
trés avec la plus grande promptitude. On ne 
sauroit donc assez recommander aux parens 
d'appeler les secours de l'art, dès qu'ils cru, - 
yent appercevoir les premiers symptômes de 
ce mal. Le moindre délai, une heure de re- 
lard pourrait devenir funeste, tant les pro- 
grés en sont rapides et la fin soudaine. Quel- 
ques personnes ont craint qu'il ne fut lié de 
quelque manière avec la l'aceine. Mais on ne 
voit pas trop quel rapport il y auroit entre un 
moyen reconnu si ellicace pour arracher les 
en fans à la mort et titi mal qui les tue, et pour 
nous rassurer entièrement à cet égard 

, il suffit 
d'observer ici que plusieurs des enfans que 
nous avons vu mourir du Croup m'avoient 
point été vaccinés, et que même les premirra 
qui l'ont eu parmi nous ( c'est un fait bien 
constaté ) en furent atteints avant que l'usa- 

ge de la vaccine fut venu jusqu'à nous. 
Une autre prévention, mieux fondée en ap- 

parence coutre cette pratique presque partout 
adoptée de nos jours, est celle à laquelle a don- 

u6 lieu l'épidémie de petite vérole naturelle 
qui a régné en divers endroits de ce pays pen- 
dant le cours de cette annhe, que les précau- 
tious de la police pour pléveuir la contagion 
n'ont pû arrêter, et qui a atteint plusieurs en: 
faits que l'oit savait po+itivemrut avoir etc 
lt accinés. Nous répondrons avec les médecins 
(Pli ont ul , ervéde plu, pics ce phénomène, 
1"" qu'il n'est nullemen' hlouvé que les enfants 
dont on parle eussent eu le véritable vaccin, 
leur vaccination ayant eu lieu à une époque 
oit l'un ne prenait encore aucune mesure léga- 
le pour ert suivre Li marche et en constater lc_, e! l'ct; 

, !'t 

aii: si luis !a pelile Il il Ill re"e, 11 en e; t 
plusieurs qui n'avoieut point é'ie vaci"iiiés, 
mais bien inoculés, ce qui coufirine ce que l'oit 
savoit déjit, (lac l'on petit avoir dent f'ý is cette 
redoutable maladie ; 3°" que tous les rn l': uis vas 
cinés, qui ont pris la petite vérole, l'ont euebé- 
nigne et sans accident, Tandis que chez beau- 
coup d'autres elle a été conlluett'e et mortelle, 
ensorte qu'il pal-oit démontré, que vaccine 
est au moins un préservatif contre le danger 
et les suites de cette al soue maladie , si clic 
n'en est pas toujours un infaillible coutre la 

maladie elle mètrie. 

Température et cherté. 
La température (le Patinée a été constaro- 

ment humide et froide. A titi hiver long et 
rigoureux ont succédé des pluyes presque cwt- 
tinuelles et tellement, abondantes qne legs eaux 
se sont élevées et maintenues pendant plu- 
siertrs mois à une hauteur oit on tic les vit ja- 

mais en cette saison, et où il est rare qu'elles 
restent en aucune autre au-delà de quelques 
jours. Toutes les terres basses en out. W. cou- 
vertes de manière ù en rendre la coltine iuº- 
possible ou les recoltes nulles. Les fourraýý's, 
les céréales et toutes les autres productions vit 
ont souffert en beaucoup d'endroits. Partout 
les grains ont eu peine à mûrir , 

la ºuoisson s 
été fort tardive même dans le bas ; elle n'a 
commencé qu'avec le mois d'Octobre dans les 
vallées intermédiaires, el. l'on ne savoit si rl- 
le pourroit se faire aux montagnes, contute 
l'on doutoit encore à cette époque sil y uuroit 
une vendange, tant étoieut retardés lo peu (le 
raisins restés dans nos vignes qui uvoietil of- 
fert la plus belle apparence ait printemps. 

Ce déraagemeul des sai.; ons ayant eu i'batu- 
mentlieudans toits les pays qui nous euvirou- 
nentet qui nous lùurnisseut des uuuteslAlles , 
il en est résulté titi rencbét isseincnt extraor- 
dialire de toutes les denrées, des embarras 
réels pote' les subsistances , 

des cruilites de di- 

sette qui en fai, oient dêja ressentir les d]'cts: 
Ici blés 

, 
les pommes de terre, les légumes , 

les 
fruits, le vin , lotit est tuonlé à lot prix cxccs- 
aif, tout est devant rare et dillicile il se pt'tt- 
eurer" Fui tel i tal de dý lusse ue pouvoit 
u:. u, u, 1 ,; ', Iý 1 I. ý iiicituýlc dde: .1 In, üiis- 
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: lus1i leg a t'nn vil pren. lre it l'rn^; parl`Terich tel, elle en plaça 125 dans l'IIJpi" 
dt s tacots (lu ut veiIl ctucc coolie les l'rau, lcs t, tl Pourlalès, où il u't: xisloit que 3o lits, et 
d;; n. tnucnt , et des rnesures de prévoyau, ýe (l'ait ftnritl itnmi dialcnu sit expli[scs tous les 
peut les appruvisiounetucns à veuir. seuls du Pava. Cet ciiiii sunenl de malades 

Divers pliéuontèncs sin ; ulicrý, e: itr'autres di, prupurtiuu, ti: ait local et aux ressources do 
des taches répauducs sur le disque du Soit il, l'étab! isseuteul 

, eut. Ics suites les plus ('àclicu- 
et auxquelles oit ai tribuoit ce désordre des é- ses. L'ordre cl. le service de la maison furent 
léntens et tout ce qui en résultoit (le fàchcux, compléteinent changés. Les I)autes hospita- 
avoient donné lieu à des appréhensions poilu- lières, épuisées par des fatigues excessives, cx-t 
laites que uunrrissuienl les sinistres prédit- posées à IiufecLioii (l'une maladie très-conta- 
tious de certains Astronomes ou Propltêtea gieuse, furent presque toutes grièvement nia- 
préleiidu. s, qui cil étoient venus jusqu'à au- lades. Quatre aides et élèves du 1%1édecin en 
noiicer à jour fixe la lin du monde. Bientôt a- chef. sept domestiques ou infirmiers curent 
près on a cru avoir des pronostics d'une autre le même sort. Cet état pénible, qui menaçoit 
nature et des signes avant-roureursd'une belle l'lt tal d'une désorganisation totale, futsupý 
at'l'ii re saison. Les Cigognes, disoit-on, étoient porté avec courage et résignation. Les hantes 
reecnues et poriduient (le nouveau, les ltirort- hospitalières, habituées û servir Dieu cil l'hu 
Belles, au lieu de partir, reconimeuçoient à nianité soulfraute , prodiguèrent leurs soins 
nicher, les morilles reparaissoicut (laits les à ces soldats étrangers. Au mois de Mars 18 i4, boiscornmeait printemps ...... 

C'estait moment l'étend ne (lOtiilée aux lupitaux isiili I aires dans 
où ces hcutcux pri"-: tges semblent se vérifier ce pays permit eriliu l'entière évacuation de 
pat le retour d'un S', lril radieux et de plus (Io l'l1.1pital Pourtalès. A cette époque soit aspect 
chaleur qu'on n'est ait éprouvé de toute lait- étoit allltncauI. Le mobilier étoit en quelque 
tuée, que nous terminons cette notice, qui tic sorte détruit; l'extrèmc propreté, urdouuéo 
scroit pas sans intérêt pour nos Iccteur< 

, si pat le fondateur, et qui distingue si ava il tageu" 
hotus avions sît I'approprit"r convenablement sertirai cetle maison, avait di, paru. La lirec- 
atia choses qui en font le tion fit travailler sang retard à rétablir les oh- 

jeta perdus oit eudoutmagés , et surtout à pu- Mvrcnen: 
ent. IPl'JÎhf>ilRl POUR'/'. fLl: S, rifler I'! I'giital (les niiasutes dont il étoit itt- 

p('n(lont les années 18 15 , 18 1 -i et fecté. Elle t"csolut de n'y admettre de nou- 
11 !i; rendu public par ordre de la veaux malades qu'au jr )t't, bte : six mois 
Direction. ayant i"lé jus nuli; pcusablcs pour le rétablis- 

ecmcnt glu w, bilier, et surtout pour L entiè- 
re Purification des a pparle mens. 

u commencement (le l'année 1813, la Di. Les tlt"t., i; s datas It" quels oit vent d'entrer, 
(layai de l'l l "(pilai l'ondt par tir. Jaques L' cxl"h, lucruut lei tli t icuce sensible qui existe 1oeh "r A I. èSl 'aillé 'IL counait"e (a) eut le nombre drs Malades soignas en t 814, ht public le nombre des malades qui avoieut et celui des malades ceci ont été admis dcius pli' reçus et traités depuis l'ouverture (le cet les atuiées 18 3 et 1815. Ils justifieront aussi ýlablisseutcut. halle se proposoit d'en agir de le silence qu'a gardé la Direction depuis la >nî'tno à l'expiration de chaque année; usais au notice qu'elle publia en 1813. "'lis de 1 )i"cciubre t 1; 13 , 

le service ordinaire Ise lableau ci-après, tiré des Bégislres de 
l'Uûpilai fut totalement interrompu. La 1'11t1pital, ( usais dans lequel ne sont point eoltinne 

(le l'armée Anticliienne, qui, à cet- compris les soldats Autrichiens reçus ait noin- te i poque, traversa la Principauté 
, coudui- bre (le u3 t, et portés dans l'h: tat-général des b it à sa suite tin très-grand nombre de soldats li pitaux militaires ), indique le nombre des atteints de fièvres nerveuses. A sou passage malades du pays , encrés et sortis pendant Ici 

ta V03 ez le lluileui ,r tt. 1 r. 
aimées 181.. 3,1! 314 et 1815. 

lllr,, a:; er 
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En 1813, le nombre des journées de séjour 
à 1'HJpital a été de 10,522. Ce nombre, divi- 
sé par 269, total des malades, produit pour 
chacun d'eux un terme moyeu de séjour d'en- 
viron 39 journées. 

En 1814, le nombre des journées est de 
2,7oo: ternie moyen du séjour d'ºu1 malade 
33 % jours. 

En 1815 , 10,220 journées: pour chaque 
malade 33 jours. 

En 1813, la proportion de la mortalité a 
été de 1 mort sur 13 C/0 de malades, ou de 

7% environ sur cent. 
Eu 18t., cette proportion a été d'un mort 

sur Gyy de malades, ce qui est égal à peu-près 
à 14 . j% morts sur loi. Cette mortalité plus 
considérable provient de ce qu'en 1814 on n'a 
admis que les maladies graves et les victimes 
d'accidens survenue. 

En 1815, il est mort 1 malade sur t5 1yl8, 

ou à-peu-près b j3 sur loo. 

Société d'émulation. 
LA 

Société d'émulation patriotique, dont 
circonstances publiques avaient interiom- 

pºi l. ri travaux pendant les deux années pré- 
cédente., a tenu le 16 février 18 1b sa séance 
solennelle , sou, la présidence de S. E Ni'. le 
Baron de Chambrier notre Gouvrnu"ur. 

1i rcpreuýut ses fouctiou, clic auu. use 

au public dans sou Programme, qu'elle va re- 
doubler d'cll"., rts pour répondre ait but de sort 
institution: Elle invite, ru cousi'gtlcrtcc, toua 
les citoyens éclairés de cet . 

tal i, lui faire pas- 
ter toutes les idi"es, toutes les ub., el vatiotls, 
toutes les cxp rituces qu'ils Croirout pouvoir 
contribuer au bien public. Elle luit ronuaitre 
la résolution qu'elle a prise d'accorder (Il- teins 
eu taus des primes d'cucuurtlr. ulcul , suit 
aux agrieultcul's qui par leur illtclligruce et 
leur activiti" auront nuit liori Irions Ici"i ey d'un 

ne manière sell, ible, suit aux arlisles ou 7nf- 
tisansdout les oul"ra"; rs pol let. )ut l'rnllueinte 
(1'tute supériorité uuu'ilii e. l; lie diccl erra 
tics la pleutiere auuce nue ulèdaille d'or Ill` 
poids de dotizc dltcals ( (1n, siou'Ih PI l t'r 
la Valeur cri argent ) 1"loorlo(ýct' (pli aura 
fait nue ulorrttc simple, durit le l: uuvrnuwt 
sans lCpé: iliuu ni autre lucc, nli, luc vt rH rl; - 
connu le plus parfait quant it la :, liclitb de ea 
COil4iructioll l't & l'rxaCl Illldr tir t. t'ý lnllUtillll ý. 
Une prince de six ducats sera iri�Ir nlrul a( 
cordée â l'ou\"rièrr c Il drutrllcn duit; i, ttaýuil 
aura été jugé le plus pou l'ail. l rite i't tnulli5ý 
siuu présidée par W. l'Oflirict de la Jo: rj, diC' 

tiult, et f�rtni"c des des principales m+l i' 

bues (lui fout l'un OU l'autre lit, ces (Irux l; cnrr. ý 

lie comnteJ((, prortuuceta d'après la de lisiuu 
de six experts uuluuti s par elle t cri clýI't, 
sur les )t, ve. ak, cs euvovi"s nu cunc'ctt.: s" 

; 'uc: 1tà1 d'à uu iltciilt'. tln't 
lic 

a rt'ý'l19 sine le 
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dcrnibre question qu'elle avoit prôposée, nelui 
paroissant l'avoir suffisamment résolue, elle la 
remet (le nouveau au concours, avec l'offre 
d'un prix qui consistera en une médaille d'or 
du poids de so ducats: Voici cette question. 

« Quelle serait la meilleure manière de 

«traiter les vignes de ce pays et leurs produits, 
«pour en obtenir des vins de la meilleure qua- 
« lité possible, et comment ces vins doivent- 

cc ils être faits et soignés ? 
Elle décernera de plus une médaille d'or du 

poids de douze ducats, à la meilleure descrip- 
tion topographique et rconoinigne, d'une Juris" 
diction quelconque ale cet. Etat, qu'aucun mé- 
moire couronni; n'a encore fait eonnaitre ; 
( Les Jurisdictions déjà décrites sont celles de 
Vallenfiu, Lignères, Bevaix , 

la Btévine et 
les Ponts ) de sa population, delà culture qui y 
est en usage, des défauts de cette culture, des 
corrections qu'on pourroit y apporter et des 
perfectionnemens dont elle aeroit susceptible. 
Cette description doit embrasser les bois et les 
forêts, les indices de mines; de houille, de 
gyps etc. 

La Société fait ensuite mention honorable 
( en exprimant ses regrêts de ce qu'il ne lui 
est pas encore permis d'en faire connaitre et 
le contenu et l'auteur) d'un mémoire sur les 
débordemens de la Reuse dans le Val de Tra" 

vers, qui lui paroit remonter aux véritables 
causes du niai, et indiquer les seuls moyens 
que l'on doive employer pour y remédier avec 
un plein succès. (a) 

Enfin elle termine son rapport en payant 
ii-il juste tribut déloge au zèle de Ni'. lluguc- 

ºiin, Maire de la Brévine, et aux sontiniens 
réligieux de la Paroisse de ce lieu, pour l'é- 
tablissement qu'on ya fondé par une sous- 
cription volontaire , 

dans but de fournir aux 
Catéchumènes pauvres les secours en livres 

et autres objets nécessaire, pour leq mettre à 

même de recevoir convenable: neiit l'instruc- 
tion particulière qui leur est déstinée. 

(a)(-, @ mémoire, prl, ent, au Ronve, ne'nenc , qui 
d, , l(irs a jugé cnnve"table 1. I. rendre public, est 
de MT. I. scher'le Zuric't -. connu par la belle et Kran- 
de entreprise du dflSCr. ': ern4R: 'lei Karma de 1a 
}. iutL, dont il a la principale direction. 

liait de fenftbil té et'. degéiié)-ori, é d'un 
Cof âque. 

1 ôy: 1 (Planche ri il. w(Ztrl ). 

iýUoiquc affez généralement l'on Toit 

revenu de l'opinion que l'on s'étoit faite 
du caractère des cofaques, il refte cepen- 
dant encore bien des préventions con- 
tr'eux: P; ufieurs s'imaginent que tous 
les individus qui compofent les diverfes 
peuplades de ce nom , font arulli barba- 
res dans leurs moeurs qu'inhumains & 
féroces dans leurs actions. Sans doute 
qu'ils font encore loin d'avoir atteint 
le degré de civiliU tion des habi- 
tans des provinces populeufes de la Ruf 
fe, mais il ett également vrai de dire que 
l'exercice des vertus (impies 

, 
hofpitaliè- 

res Sc généreufes ne leur fient nullement 
étrangères. Les Cofaques ont prouvé par 
plutieurs traits, qui font connus du pu- 
blic, qu'ils favoient aflocier les lentimens 
de la bonté & de la compalfion envers les 
malheureufes viétimes de la guerre , a- 
vec les habitudes d'un métier qui con- 
fifte à harceller fans ceffe l'ennemi, en 
l'attaquant par rufe, par furprife & pref- 
que toujours dans fes moyens de fub- 
fittance. C'eft ce que confirme d'une ma- 
nière touchante le fait fuivant. 

Dans la feconde incurfion des armées 
ruffes en France, un foldat d'un déta- 
chement de Cofaques 

, cantonné l'été de 
i8' S dans les envir -us de Strasbourg, 
fut logé dans la chaumière d'un agit 
habarans du village L'état de dénue- 
ment où il trouva cette famille incéref' 
fente par fa réfignation à fon fort, le tou- 
cha vivement Loin de funger à fes pro- 
pres befoins, il ne fut occupé que de ceux 
de fes hôtes. Le Cofaque n'eut pas de 



peine à fournir le ménage de tout ce qui 
ym anquoit , grace àfon adreffe. Chaque 
loir atiilï aifément que s'il alloit au mar- 
ché , on le voyoit fortir , 

fur un cheval 
maigre, niais fingultèrement intelligent 
et bon coui fier, pour revenir peu d'heu- 
res ei fuite avec un fac rempli de provi- 
fons. 
i La pauvre hôteffe , 

fur ces entrefaites. 
Mitau jour un nouveau né, qui femb! oit 
agg: aver encore la misère de cette famil- 
le déjà nombreufe. Cetévènement itufpi- 
ra au Cofàque une pitié encoreplus affec- 
tueufe; et fùn azur lui dicta incontinent 
un moyen de venir à fun Lcours. Il épia 
un moment où la mère feule, goittoit le 
repos du fommeil, et s'avançant douce- 
ment vers l'on grabat, il le faifit du nou- 
veau né, à peine enveloppé de mauvais 
langes, & l'emporta. 

On peut aifément fe repréfenter le 
trouble atterrant du père, mais furtout 
les cruelles anxiétés , les accens doulou- 
reux de cette mère, quand elle le vit pri- 
vée de celui fur lequel étoient alors con- 
centrées toutes fes affections... Elle ap- 
Pelleà grands cris l'ubjetdefa tendreffe, 
elle le demande à fon mari ,à 

fes en- fan,, 
elle prie Dieu , de lui rendre celui 

qu'il venoit de lui donner. Elle forme 
i l,; conirétures finiftres fur Ion fort ; 

mais fon défefpoir ne fut pas de longue 
durée 

, bientôt elle vit arriver le bon 
Cui. 

que prefi'ant le petit nourriffon con- 
tre fa barbe noire & avec une bourfe 
Eontenant cent écus 

, qu'il lui remit. El- 
le émit le produit de la collette qu'il a. 
voit été folliciter auprès desfoldats & des 
Officiers de Ion détachement pour fon 
Petit protégé & la famille qu'il avoit pour 
einfi dire adopté. Son recours auprès de 
fes'compagnons d'armes ne f utpoint fans 

effet, tous y fatisfirent à l'envi, plufieurs 
même généreufement. 

Le Perruquier coiffé par fa pratique. 

Un de ces bràves gens qui fpéculent 
fur la bonne foi & la crédulité, apprend 
qu'un honnète perruquier a de l'argent 
à placer; il fe rend chez lui, gagne fa con- 
fiance d'abord par fes difcours, en décla- 
mant contre les titus, enfuite par des 
manières généreufes, en lui payant deux 
mois d'avance pour barbe & coiffure. 
Dans la converfation il a foin de gliifer 
qu'il fait valoir des fonds de la manière 
la plus avantageufe : le barbier lui offre 
les liens; mais qu'en feroit l'homme aux 
grandes affaires ? il ne fait à qui enten- 
dre. Le lendemain nouvelles inftances 

, 
nouveau refus; cependant, au bout de 
quelques jours , l'homme obligeant fe 
lailfe aller, & pour faire plaifir à fon bar- 
bier, il confent à prendre les 3000 francs 
qu'on lui offre de fi bonne grace. Les 
fonds font apportés , ils vont produire de 
gros intérêts; le perruquier eft tranfpor- 
té, mais fa joye eft de courte durée. Le 
lendemain 

, lorfqu'il fe préfente pour ra- 
fer le monfieur & ligner l'ad# que celui- 
ci a dA faire rédiger; il ne trouve plus 
perfonne : l'homme aux placemens eft 
déménagé en emportant les mille écus. 
Un confrère du perruquier, en appre- 
nant ce malheur, lui dit, en termes du 
métier: Mon cher ami , ourle coup c'eft 
ta pratique qui t'a fait la queue. 

Mme de Barentinétoit très connue par 
fort extrême laideur & par le ridicule que 
lui imprima fa petite rixe avec le comte 
deLauraguais. Sa voiture& celle ducomte 
fe trouvant engagées fous l'arcade de la 
place du Carroufel , ce fut entre les deuaý 



&. W-" 

co . cbers a yui rccu:? er 'autre Au- 

cun ne vOu: oit céder. Aladaine de 13 ren- 
tin , impatientée , p-.: ur teiminer ce dé- 
b: tt, avance. "a rçte hors de 'a portiers , 

1* 
nomme , .: uri; }nne au cocher adverfe 
de lui céder la place. Le comte de Laura- 

guais s'avance au uiàme instant-&s'écrie: 
33 Eli ! Madaine , que ne vous montriez- 

vous plutôt ; 1eý chevaux Je cocher 
le carofre , tout eut reculé. " 

Un nommé Dubois, détenu au bagne 

-de Rochefort, vient de fe fignaler par un 
trait dont l'histoire des galères n'avait 
point encore fourni d'exemple. Ce Du- 
bois , qui exerçoit avant fa détention la 
profeffi )n d'horloger , 

étoit verlé dans 
tous les fecrèts de la méchanique. Sou- 
ple & adroit ; il avait fu, par fes maniè- 
res ailées S- polies , capter la bienveil- 
lance de fes chefs. On lui accordoit tou- 
tes fortes de facilités 

,& il s'occupoit d'u- 
ne machine ingénieufe avec la que: le il 
devoit , difoit-il , 

faire des expériences 
surprenantes. O. i attendoit avec impa- 
tience l'itfue de cette grande entreprife 
que retardoit toujours quelque difficulté 

qu'il favoit faire naître à propos. Enfin 

on s'apperçut, que depuis qu'il s'occu- 
poit de cette machine , il 

jouitToit d'une 

aifaiice qu'on ne lui connoifl'oit point. 
- "Cette opulence de nouvelle fabrique é_ 

vejlla les foupçons; on l'épia. On décou- 
vrit que , dans le bagne même ,& fous 
les yeux de fes gardiens , il faifoit ,à ce 
qu'il paroit, de la fauffe monnoye. Au 
moment de fon arreftation , Dubois fils 
a été trouvé nanti d'une fourme de 3000 
francs de pièces fauf1es. 

Une des plus jolies actrices du Thés- 
-bre Fiançais, & qui, à l'exemple de 1'1- 

rab 11e des Plaideurs, efl dans le b. 1 îe- 

ge pour plai, lrr 
,a comparu dernièré" 

meut en tribunal de première mitan ce. 
La partie adverfe de la jeune princeffs 
étoit un apothrcaire, qui, peu accoutume, 
comme l'a dit Molière, àparler à cl'aufli 
jolis virages , lui f: xifoit depuis long- 
temps d'inciviles pourfuites au l'ujctd'u- 
ne tomme c1e cent écus, dettefurvantlui, 
fort ancienne. Aux termes de la loi, le 
ferment a été déféré à l'aimable a&trice, 
qui a juré avec beaucoup de grâce ne 
rien devoir à l'apothicaire ; en confie- 
quence les deux parties ont été ren- 
voyées dos à dos. 

Le r'ulrur puni. 
Un homme des en virons de Breft corn 

voitoit le cochon d'un fermier, li péué- 
tre , la nuit, fous. l'humble toît de l'a- 
nimal , l'alfomme d'un coup de batott, 
le charge Cur l'a tête & s'enfait. Mais lx 
punition fuit fouvent de rares le crime. 
Le voleur trouve fur fa route un foifé, 
veut le franchir, y tombe avec fia proie, 
& le lendemain matin on trouve fans vie, 
la vic`lime Me larron meurtrier. 

Crime découvert. 
Voici un évènement propre à confir- 

mer que tôt ou tard le crime reçoit 1011 
châtiment. 

Un foffoyeur étoit occupé à creufer 
une folie pour un mort , il s'apperçut 
qu'un crâne qu'il venoit de jeter hors de 
la foffe % remuoit de côté & d'autre. En 
l'examinant il trouve que ce mauve` 
ment provenoit d'un crapaud qui s'y était 
logé & un clou quiavoitété planté dansce 
crâne. Cela l'étonne, il le prend& le. pOt` 
te chez le Mintflre de l'endroit, auquel, 
cette apparition fuggàre une foule dit 
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se ¬onjcc"tures. O, ' coniilira le regiftre mor- 
tllaireilLleles foffoyeurs ont accoutumé 

de tenir pour chaque cimetière ,& on 
trouva qu'on avoir enterré là , il y avoit 
28 ans un certain maréchal , dont la 
veuve vivoit encore , mariée à un autre 
maréchal. Le tliniftre trouve cet év ne- 
ment aSS-z important pour en inflruire 
les magalrats du lieu. On intima le filen- 
ce au foifoyeur ,& on s'informa fous 

main , auprès des gens âgés , 
fi le maré- 

chal étoit mort fubitement ; s'il étoit de- 
venu vieux ; comment il avoir vécu avec 
fa femme, &c. ; mais toutes les réponfes 
ietoient plus propres à éloignerle foupçon 
d'un alfallînat qu'à le confirmer : les é- 
poux avoient vécu en Eonne intelligen- 
ce ; le maréchal avoir été longtemps ma- 
jade, & il étoit parvenu à un age avancé. 
Cependant le miniilre fit venir la femme 
chez lui ,& l'interrogea fur toutes for- 
tes de circonflances ; mais toutes les ré- 
ponfes qu'il obtint annonçaient tant de 
francllife & de fermeté qu'il la regarda 
somme entièrenlent innocente. 

On étoit dèja fur le point d'abandonner 
cette affaire, lorfgue le Bourguemaitre 
du lieu fut: informé par hazard que le1ma- 
ri actuel de cette femme avoir été précé- 
demment chez fort premier mari en qua- 
lité da compagnon ; qu'elle l'a, oit épou- 
dé dabord après la mort de celui-la ,& 
qu'elle avoit accouché déjà dans le fep- 
tième mois de fort nouveau mariage. Le 
f upçon pi it par là une nouvelle confif- 
tance ,& le miniftre fut prié de faire en- 
eorevenir cette femme auprès de lui. Il 
mit aupara. vanr la vête du mort fur 'a ta- 
ble & la couvrit d'un linge. Il entra en 
ccýnverfitiun avec cette femme ; niais el- le répondit de nouv au avec beaucoup 
d"lfionterie 

,& finit Par lè ia. ller & pâr 

menacer le miniftre de le dénoncer. Mais 
il ne le déconcerta point, & finit par lui 
demander fi elle pouiroit bien encore : e- 
connoitre fun défunt mari fi elle le 
vuyoit ? Elle pâlit ,& detu. xnda, mais a- 
vec un air effrayé , comment cela feroit 
poifible puiiqu'ii y avoir déjà ý8 ans que 
fon mari étoit mo. -t? Le niiniflre l'affure 
qu'il veut le lui faire voir, &1 ui deman- 
de fi coi olera le regarder ei face 

,& ait 
mèr; lf in/larrt && fart att. n. h-efa rép iý, Îe, 
il e: lè-re le linge qui cuuvroit la tête. Ac- 

garde lui dit-il 
, voilà lei tête de ton . ié" 

fir, rt mari , qui vient t'acci4j? r ! la f etn- 
i>ýe fut Jaiftý à cet a(pr(t , 

d'rtue. fra)'eu t 
& d'axe angnije extraurdtnaires : Oh 
mon Dieu ! s'écria-t'elJe , oui , voilà la 
tête de mon mari , elle a encore le clou 
que je lui ai planté ,& elle détourna la 
tète. 

Elle raconta au rniniftre toute cette 
horrible hiftoire ; lui dit qu'elle : ivoi, t 
trouvé que fon mari vivait trop long. 
temps ,& que comme il étoit toujours 
malade elle avoit déliré fa mort, furtouf 
depuis qu'il lui avoit fait donation de 
tout fon bien 

,& qu'elle avoit pris de l'a' 
mour pour leur compagnon ; qu'enfin e" 
tant devenue enceinte de celui. ci & ccli- 
gnant la honte & les reproches de fon 
mari , elle s'étoit approchée de lon lit, de 
nuit & pendent qu'il dormoit , qu'elle 
avoi. t tenu le clou ,& que le coinpaguon 
avoir frappé pouf l'enfoncer; ce dont foi' 

mari étoit mort fur le champ. 
Son mari actuel confirma enfuite oe 

recit ,& ils tu Firent l'un & l'autre 19 

peine dùe à un crime qui paroillbit ou- 
blié depuis longtemps. 

Apprends ici 
, cher leEteur , ce que 

l'ex; i Berce adéjaconfirméfi fouVent; 

qLl'Lille inauv-alle action lie demeure j*! 



Sf 
1Rais entièrement inconnue 

,& recon= 
nois en cela mème une providence qui 
veille attentivement fur les allions des 
hommes. C'eit envain que le criminel 
t'envcloppe de ténèbres impénétrables : 
un rayon de lumisre pénètre à l'improvif- 
te dans cette obièurité, & met au jource 
qu'elle devoit couvrir à jamais. Oh ! 
n'oublie pas, lorfque tu te caches dans 
les repaires du crime , que tu es obfervé 
par l'Sil pénétrait de la juitice fuprème, 
& qu'elle net en évidence tôt ou tard , les oeuvres de ténèbres. 

Un parvenu fe trouvant dans une Pal- 
le d'armes 

, le prévôt lui préfenta un 
fleuret 

,& lui propofx de tirer une bitte. 
Il s'en défendit en difant qu'il ne con- 
noiffoit pis cet exercice... � Il nient com- 
me un chien, dit quelqu'un ; il a tiré , 
pendant plus de dix ans , celles de fon 
maitre, officier de cavalerie. 

Un général français un peu brufque 
dans l'a façon d'agir , prenoit fouvent la 
licence de battre fa fourme. Un de fes 
aides-de-camp dit à un de fes anus 1 ,, 

je 
Ctoyois fervir fous un gé , éral 

, &, pas du 
tout, je fuis aide-de camp 4'tin tambour. 
Qie veux"tu dire ? répliqua l'ami. - Eh oui, tous les jours il bat lagénérule. " 

Ah, h! voilà du mieux , 
d-foit un 

fiédecin à un de fes malades; & le pouls 
e(1 excellent : vous avez je le vois, fuivi 
mou ordonnance. - Suivi ? 'ion pas , a'il vous plait; je me ferois cafc le cou. - Qie voulez-vous dire , je ne vous en- 
tends pas'! - je veux dire que j'ai jeté 
l'ordonnance 

par la fenétre. 

Un apprenti boucher*écrivoit ainri 
fon oncle , 

devenu gros fermier, dans 
le pa_ s de Caux :� Mon cher oncle , je 
vous écris ces deux lignes pour m'infor- 
mer de la votre, & pour vous faire part 
que je fuis bien . 11 Ce que vous avez fait 
fortune. Vous m'avez promis de m'aider 
à m'établir; vous voilà en pofturepourça, 
& j'y compte. Jetrouveàlouer une bouti- 
que, où, je crois, je ferai tout. à-Lait bien. 
C'eft dans ces fentimens que je Cuis vo. 
tre refpeaable neveu , 

Luc lflýrlfn. 
Rue'1'roulie-Vache, N°. 100 ,à Paris. 

P. S. J'oubliois de vous dire que je 
nie porte bien. Lemaitre boucher chez 
qui je fuis en apprentiffige eft très con- 
tent de moi; il m'a déjà fait fàigner qua- 
tre fois, & fi je continue comme cela , il 
me fera écorcher avant l'hiver. " 

Le comte Louis de R.... , pafTant par 
Carcaffonne, s'arrêta dans une auberge 
où étoffent plufieurs voyageurs ,& en at- 
tendant le dîner, fe retira dans un coin 
un livre à la main. Arrive dans la même 
fille un jeune homme tout fraichement 
débarqué de la diligence de Paris, & vê- 
tu avec toute l'élégance 'd'un petit mai- 
tre. I1, entre fans faluer, fait une ou deux 

pirouettes , s'avance fur la pointe du 

pied, fe regarde dans une glace , rac- 
commode fà cravatte , 

fredonne un air 
d'opéra, en toifant d'un air de côté cha- 
cun des siliftans de la tête aux pieds. On 
le regarde avec étonnement ;& le jeune 
homme qui ]ifoit ne parut pas jeter les 
yeux fur lui. L'élégant , piqué de cette 
indifférence, s'approche dz lui, le Blue 
légèrement, en difàait :� Monfieur lit? - 

Comme vous voyez, monfieur. -Ofe- 
Toit-on vous demander quel livre? - 

� Des comédies. - Et quelle eff la piè. 



.5 i ce qui nous prive aine de votre con- 
verfation ?-/e Curie, x lmnerti-lent 

� 
lui répond l, ý lilèur en le regardant avec 
le sourire du mépris Le quefionueur 
ièntit la force du propos, rougit, & dit 
en balbutiant un peu :� Oierois-je de- 

mander le nom de celui qui me répond 
fur ce tc; n-1à? -C'eft 'e comte L. de 
R. , colonel à la fuite du régiment 
de***. Vousdcvez bien connoître ce 
nom- là; Mon(ieur Z.... votre père eft 
venu louvent chez moi m'apporter des 
hiiiuir - des hnnr. les 1r r_ 'Tnnc rPn. r 

b 
b 

u 
u 

qui étoffent dans la chambre ,& s'étoffent 
approchés pour entendre cette converft- 
tion , partirent d'un éclat de rire ;&M. 
Z.... Ce l"âta de fortir fort. déconcerté & 
Luis prononcer un fcul mot. 

M. l'abbé May était le plus célébre ju- 
riièonfulhe c noniite de Paris; & dans 
les saufs doureulès on était accoutumé 
à voir ion avis former prel'que toujours 
la décifion des juges. Aufli était-il fré- 

quemmaiit confulté dans les grandes af. 
faines ,& 

fes confultations étaient-elles 
généreuf. ment payées , quoiqu'il ne 
taxat jamais fes honnoraires. 

Un bon curé de campagne vient un 
jour le trouver ,& après beaucoup de 
compliments fur la jure réputation dont 
il jouiilirit, lui expofe qu'on lui fait fur 
fora bénéfice un procès auquel il ne com- 
prend rien , le prie de lui donner une 
confultation qui détermine s'il a tort ou 
raifon , pour qu'il abandonne ou pour- 
fuive cette affaire, & lui laide entre les 
mains un énorme paquet de papiers pref- 
qu'indéchiifrables. L'abbé May lui pro- 
met une séponfe décil e dans la gnnin- 
saine ;& p-pétré d: tot1'intérét qu'irai 
pire ia candeur de e brave tcciài. ýftique, 

il met de c6té toute affaire, pour s'occup 
per exclufveinent de celle. la. Le t-uré 
ne manque pas de revenir au jour fixé 
reçoit la coniù! tation, le retire dans un 
coin pour la lire, & et{ auflï étonné qu'eu 
thouta{mé de la clarté avec laquelle tous 
l'es droits font développés. Dans l'elfu- 
fion de fa reconnuifi'ance, il ferre dans (es 
bras M. May, & s'écrie: � 

Ah ! Monteur, 

� perfonne n'ea plus content que je fris; 

� mais je veux que vous le (oyez aulii.,, 
En même tein ps , jetant un petit écu fur 
la table :� Tenez, Muitteur, 

, prenez ce 

� qu'il vous faut. " Le digne avocat qui 
ne veut point humilier ce bon homme, 
t ire trente"fix fous de fa poche, & les lui 

rend. 
L'abbé May fe plaifait à parler de cette 

anecdote, & quand on lui répondoit qu'il 
feroit toujours dupe (le fort détntéreffe- 
ment : ,. Comptez-vous pour rien , 

di- 

� fàit-il , le plaitr de raconter cette hi[ 

� toire ?" 

Il fut très à la mode, pendant un temps 
de gâter par de ridicules cajoleries les 
chanteurs , 

les comédiens ,& les artiftes 
mercenaires de toute efpèce. C'étoit à qui 
les auroit chez foi : on les combloit de 
petites attentions, & ces gens là , qui en 
général avoient reçu la plus mauvaife 
éducation 

, n'en devenoient que plus 
impertinents. 

Le maréchal duc de B: ili'ac , qui, mal- 
gré fa tournure & fun efprit chevalereG 
que , ne les regardait pas comme les an- 
ciens Troubadours 

, le prêta cependant 
a la fantaifie générale. Il invita à louper 
Jeliot 

, 
le plus célèbre acteur de l'Opéra, 

e: r le prévenanv qu'il détruit le faire en- 
tendre à tà fociété, Celui-ci ne manqua 
pas de fe rendre à 1'jleure prescrite. Une 



nombreufe compagnie étoit raffemblée 
tous les veux étolent fixés fur l'acteur, 
& lematé. hal, après quelques moments 
de repos , le pria de chanter Jeliot s'ex- 
eufa en affurant que cela lui feroit im- 

'poffible, en difant d'une voix très claire, 
qu'il étoit fort enrhumé. On in(fta; il 
refufi opiniâtrement. A 'a firl , le maré- 
chal impatienté, s'adrelfànt à lui:,, Mons 

b Jeliot 
, quand un homme comme moi 

» fait tant que d'inviter chez lui un hom- 
me de votre efpèce , 

fâchez que c'eft 
pour jouir (le lès talens , Sc non pas 

, pour en faite fa fociété. Vous chante- 
� rez , ou je vous ferai traiter par mes 
U gens comme vous le méritez. ' Jeliot, 
fort étourdi d'un genre d'incartade au- 
quel il n'était point accoutumé, chercha 
as'excuferdu mieux qu'il put, & chanta 
en tremblotant unepetcte ariette � 

C'eft 
bon 

, mon ami , 
dit le maréchal ,& fe 

tournant vers un valet de chambre : 
Qu'on donne deux louis à cet homme & 
qu'on le renvoye. '* On affuce que cette 
leçon corrigea le chanteur de fes imper- 
tinences. 

__,,. _.... r. 
Mademoifelle Clairon 

, qui avoit été 
très connue fous le nom deFretillon, par 
la vie la plus licencieufe ,& qui fit enfui- 
te les délices de la capitale par fes rares 
talens fur la fcène fcançaife; gâtée égale. 
ment par les applaudiWemens publics & 
Par les adulations de la fociété, fe croyoit 
entièrement indépendante de toute fu- 
bordination Elle fit un loir manquer le 
spectacle annoncé. en refufant de patoi- 
tre fur le théatre , parce que les gentils- honinmes de la chambre du roi, chargés 
de la police des lpectacles , n'avaient pas 
voulu renvoyer un afteur qui avoit le 
{nallieur de lui déplauc. Elle LéL en con- 

féquence condamnée à pair un mois au 
Fort l'Evêque. L'infpecteur chargé de la 
conduire, lui ayant préfenté cet ordre : 
� Monficur, lui dit-elle avec une digni- 
té théâtrale, je ne peux me difpenfer de 

me foumettre à l'autorité du roi, il peut 
dtfp : fer de mes biens, de ma liberté, de 
ma vie même ; mais il apprendra qu'il ne 
peut rien fur mon honneur. '* -� Ma- 
democfelle , vous avez raifon , repliqua 
1'infpeEteur: Ou il n'q a ri; n, le roi perd 
fes droits. 

Répr; nfe d'un filou. 
L'orsqu'on décrèta la liberté de la pref- 

fe, un filou ayant été pris fur le fait, fut 
conduit chez le commi1i ure du quartier, 
qui lui demanda fi c'étoit la mifère qui le 
portoit à voler ?- Nos, dit- il , je proffi. 
tois de la liberté de la preffe. 

Le mot de l'énig, ne. 
Un jour d'hiver très rigoureux, 

Un vieux courtifan très frilleu' , 
Au coin de la place Dauphine 
Avifant un jeune aigrefin 
Couvert ainfi qu'au mois de Juin, 
De la plus légère étamine ; 
S'en approche ,& 

lui dit : comment 
Avec ce mince vétement 
Et cette bife fi cruelle , 
Comment donc faites vous ?- Je gèle. 

Le Conseil intéressé, 

Un Peintre, à Nicolas fon gendre 
Avoit emprunté dix écus : 
Nicolas les demande & reçoit un refus ; 
L'autre niait devoir ce qu'il ne pouvoit rendre. 
La caufe étant portée au tribunal du lieu 

, On fit jurer le Peintre; il héfitoit un peu 
Mais fa femme était là derrière 

, Qui lui dit: jure donc, Vaurien 
Putfque tu gagnes i le faite : 
Tu jures fi fouvcntpour rien. 

f 
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Proverbes; 
( extraits der [tuilles d'_9er: culture. ) 

Le blé femé trop épaic vérfe 
En terrain foc page et & repaffe la herfe. 

La viorne aux champs comme au grenier 
Empêche taupe & rat d'y venir trépigner. 

Avant l'achat d'un fonds connoiffez les 
voifins , Les abords , l'air & l'eau , la terre & les 
chemins. 

------- 

En terrain froid ferrer trop tôt 
Semer plus tard en terrain chaud. 

Grands fleuves , grands Peigneurs & fur- 
tout grands chemins 

Ce font là trois mauvais voifins. 

Sol brumeux au matin , jonc , lierre 
aulne, ruifi'eauz 

Annonc. iit au defCous de l'eau. 

Pour avoir toujours de bons champs 
N'y mettez que deux fois même graine 

en Gx ans. 

Alterner, a[foler, e'er changer de culture, 
La terreainli repofe'& travaille &s'épure. 

Laboureur! fi tu joins, vouloir, pouvoir, 
lavoir, 

Du fuccès conferve l'efpoir. 

Semez quand le ciel fombre annoncera 
la pluie 

Prête d faire germer votre graine enfouïe. 

'Mais quant au Sarrazin choifis pour le 
femer 

Jn tempe fec quelques jours , il pourra 
mieux germer. 

ôi tu veux bien moiifouner 
Ne crains pas de trop ferrer. 

Terre humide ou trop fiche 
Ne veut ni le foc ni la biche. 

Semer l'avoine plus dru 
Semer l'orbe plus menu. 

Qui fème dru recueille menu Qui (sine menu recueillera dru. 

Avoine, trefile, blé, pommes de terre, 
Font un affolement pour fix ans fàlutai- 

re. 

Minez, fumez , maulez, farclez, 
Si double profit vous voulez. 

Jamais en même fol deux ans, 
Ne mettez de fuite grains blancs. 

Pour ne pas voir verfer vos blés, 
Avril durant qu'ils foyent roulés. 

Le beau grain vient en terres bien her 
fées, 

Quand les mottes font bien caffées. 

MoifFonnez quand le grain eft mur, 
Mais n'attendez pas qu'il fort dur. 

Une récolte verte entre deux céréales, 
Fait que jamais les terres ne font lAles. 

Mélange de terre e{t utile, 
Le fable féconde l'argile. 



te fumier trois ans dure ,& fait effet 
plus prompt, 

De la terre l'effet ett plus fîtr & plus long. 

Au bout de quelques mois la chaux unie 
au tan 

Donne un terre. lu d'un effet furprenant. 

C'cft au printemps 
Qt'il faut d'engrais couvrir les champs. 

Labour d'été 
Vaut fumier. 

Herfe au temps fec , laboure au temps 
humide, 

Garde cette règle pour guide. 

Millet, pommes de terre, avoine, fèves, 

pois , Veulent être arrofés par fois. 

Dis que la faux vous a des champs livré 
les dons , Q-Ue le foc nourricier y rouvre les fllons. 

Jean Brulemms. 

Il ya des monftres dans l'ordre moral 
tomme dans l'ordre phyfique. Il faut ob- 
ferver les uns & les autres, pour appren. 
dre à connoitre la nature. L'aventure que 
cous allons rapporter eft une de ces 
morül: ruoftés morales ; elle porte un ca- 
ractère d'atrocité bizarre , 

de folie rai- 
fu. nnée, qui eft encore plus éloignée de 
nos moeurs , que les lieux où elle s'ei1 
Paflee ne le font de nos climats. 

Jean Bruleman , né dans l'Amérique 
feptentrionale, avoit d'abord été orfèvre ýPltiixdelphie. Il quictafa profeffion pour fe mettre dans le fervice, & il fut officier dans le r guncnt Royal - Américain. 

Ayant été enfuite foupçonné de faire on 
de débiter de la fauffe monnoye , on le 
renvoya Revenu à Philadelphie 

, une 
fombre mélancolie s'empara de lui, la vie 
lui devint infiipportable ; mais le fuicide 
l'épouvantoit: la peur de l'enfer l'empê- 
cha d'attenter fur lui même ,& il crut 
qu'il feroit plus fûr de commettre quel- 
que crime qui méritât la mort parce qu'il 
aurait encore le temps & fefauver. Dans 
cette idée , il prit un full qu'il chargea 
de deux balles 

,& 
demanda à fon hôte 

s'il vouloit aller chaffer avec lui. Cet 
homme ayant refuffé la propofition , 

é- 
chappa à la mort que Bruleman lui defti- 
noit : celui-ci fortit donc feul. Il rencon- 
tra dans fun chemin un homme qu'il fut 
fur le point d'affaffiner ; mais il le laiffa 
parler, parce qu'il fit réflexion qu'il n' 
avoir point de témoins qui puffent atte- 
ter le fait. Il entra dans une maifon de jeu 
où l'on faifoit une partie de billard ; il 
caufa avec ceux qui fe trouvoient dans 
la chambre ,& montra beaucoup de gai- 
té & de bonne humeur. Un des joueurs , 
nommé M. Schull , ayant fait un fort 
beau coup, Bruleman lui dit:,, Monfieur, 

vous me paroiffez un beau joueur , je 
veux vous faire voir auffi un beau 
coup de ma façon, "En même temps, 

il ajufte fon fufil 
,& 

fait paffer les deux 
balles dans le corps de M. Schull. Alors 
Bruleman s'approche tranquillement du 
bleffé, qui ne perdit connoiffance & n'ex- 
pira que quelques heures après, & lui 
dit: 

� Monfieur 
, je vous affure que je 

� ne vous en veux aucunement ; vous 
ne m'avez jamais offenfé , je ne vous 

� avois même jamais vu ; mais j'ai pris le 

� parti de tuer un homme pour me faire 

pendre. Je fuie fâché que le fort Toit 

,a tombé fur vous, & je vous plains , cef 

àh 



vous me paroifrez un jeune homme 
fort aimable. " M. Schuli eut le temps 

de faire fon teffament ; il pardonna à fun 

meurt' ter, & demanda même fit grâce 
mais Bruleman aimoit mieux la mort. Il 
fe laifl'a prendre faits aucune réfiftance ; 
il avoua froidement fon crime & le motif 
qui le lui avoit fait commettre. On le 

condamna à être pendu. Il reçut fâ fen- 

tence comme 1 terme de fes ennuis, & 
fut exécuté. 

Débarquement de Brtonaparte à l'lle 
de S. Hélène & description de cette lle. 

(1i_yr: 1: planche ( i-contre. ) 

En 
terminant notre dernier almanach , nous 

avons rendu compte de quelle maniére Napo- 
léon Buonaparte 

, presse de s'embarquer à Ro. 

ci etort, et bloqué à l'Isle d'Aix par une croi- 
siere anglaise, s'étoit enfin constitué prisonnier 
à bord du vaisseau le Uilérophon commandé 
par le capitaine anglais hlaittand 

, puis conduit 
dans la rade de Plymouth où il attendoitsa desti- 

nation ultérieure. Quelques détails sur satrans- 
lation à l'Isle de S. Hè! ýne, accompagnés d'u- 

ne description fuccipcte de cette Ille, deve- 

nue célèbre par le féjour du personnage impor- 

tant qu'elle recèle, ne pourront manquer d'inté- 

resser nos lecteurs ; étant accompagnés d'une 

planche qui représente le débarquement avec 
une vue exacte de cette petite colonie. 

Le 4 Aouft le Bélnophon appareilla de Ply- 

mouth; le 6 il signala le No, thunr, berland à 

quelque distance de Torbay, où ils mouiilérent 
ensemble. Dans l'après midi, lord Keith et fir 
George Cockburn montèrent à bord du Belé- 
ropTron; Buonaparte était fur le pont pour les 
recevoir. Après les civilités d'usage, lord Keith 
l'informa qu'il devait étre transféré sur le Nor- 
thumberlunl, vaisseau du premier rang, qui 
était destiné à le conduire à1 Ille de S. Hélène. 
A cette nouvelle Buonaparte parut très furpris 
et protella immédiatement et avec une grande 
véhémence. 

Lu rd lieith & fir Ceorýc ne f. tent 

aucuné réponse , et quelques inftans après, et 
dernier dit: "A quelle heure demain matin vien- 
ce drai-je, général, et pourrai-je vous recevoir 
«à mon bord ?" Buonaparte 

, un peu furpris du 
titre de général répondit : -A dix heures. 

A onze heures & demie , lord Keith fe rendit 
à bord pour le recevoir avec ceux qui dévoient 
l'accompagner, & reçut dans fa chaloupe les 
perfonnages fuivans: 

Buonaparte; le général Bertrand, M°. Ber- 
trand & leurs enfans; le comte & la comtcife 
de Montholon & un enfant ; le comte clé Las- 
Cafes ; le général Gourgaud ; neuf' domelliques 
mâles et trois femmes. - Les autres perfonnes 
de fa fuite restèrent à bord du 116lâiop/wra, 
d'où une partie fut conduite en fiance, l'autre 
à I1althe. 

A midi la chaloupe atteignit le Norehunaber- 
land; la garnifon du vai(l'eau etait fur le pont 
et reçut Buonaparte comme un fimple géné- 
ral, en lui préfeutant les armes. Il ôta fon cha- 
peau, et dit à fir George Coekburn : 4neiru(je 

suis n t'os ordres. 
Le vai(lcauavait été difpofé pour le recevoir 

commodément lui et fa fuite; sa cabine était 

meublée avec une grande élégance ; son litsur- 
tout était de la plus rare beauté. Sur fa deman- 
de il lui fut fourni un billard, les vins les plus 
rares, une immenfe quantité de jeux de cartes, 
de jeux d'échecs, 

, &c. et les meilleurs livres 
anglais. 

Enfin le ii Aouft 1815, le Nortlumaber- 
land. efcorté de quelques autres bâcimens, 
forcit du canal de la Manche & fit voile pour 
l'l(le S. Héléne, où , après une traverfée lon- 
gue et ennuyeufe, il arriva le 96 Octobre fui- 
vant. 

Le 18 , 
Buonaparte fut débarqué et logé mo- 

mentanément dans une campagne appartenant à un gentilhomme, puis transféré quelques jours 
après à Longwood , dont nous allons donner 
la defcription ainfi que des précautions prifes 
pour fa garde. 

A environ une lieue & demie de l'efpèce de 
petit village qu'on honore, à S. Ilélène, du ti- 
tre de ville , 

fous le nom de James"'J'û i' , 
est un fentier tortueux, étroit bordé de ravins, 
& de précipices , par où l'on arrive à mi pla- 
teau rcllerrý et long de demi lieue environ , 
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dont l'extréinité se termine par un efcarp emcnt à pic au. dellus de la nier. 

Au milieu de ce plateau eft la demeure de 
$uonaparte. Cette demeure conlide en une pe- 
tite maifon dont toutes les avenues font garnies de fentinelles. fn avant ,à cinq minutes de 
diflance vers le fcntier, on a placé un corps. de- 
garde, où un officier toujours de veille , ne laiffe foi tir perfonne que fur un ordre figné de 
la main même de l'Ans ral. A droite elt un large ravin qu'on ne faux it franchir ;à gauche, 
un flanc de montagne inacccllible; et fur le 
quatrième côté, un précip.; ce qui n'a de fonds 
que l'abîme des mers. 'l'el efl l'efpace accordé 
au prifonnicr, & fur lequel encore on a établi 
un camp de 25o à 300 hommes. Des fentinel- 
les font potées fur toutes les hauteurs d'où l'on 
peut obfcrver fes démarches. 'l'elles font les 
Précautions prifes à l'intérieur. Celles confiées ala marine , pour ht garde du dehors , 

font plus 
grandes & plus multipliées encore s'il ed pof- Gble. 

Nul bâtiment, quelque vent qui le pouffe 
ne ('aurait fe montrer en haute mer fans étre ap- 
PerSu des vigies qui bordent l'ifle, correfpon- dent entre elles par des lit; naux , et préviennent 
auflitbt la croifière. Celle-ci elt formée en deux 
divilions dont les mouvemens le fuccèdent fans 
telle, & quin'ont d'autre affaire que de veiller , fans relâche , ce petit point de terre & de ro- 
cher perdu dans le vade Océan. Quelque vaif- feau venant de l'Europe ou de l'inde 

, 
femble- 

t'l s'écarter de fa route, & vouloir s'approcher; 
on court fur lui 

, on l'examine ; s'il ya lieu 
, on "oblige à venir fe fiairereconnaitre par l'amiral, 

fans 
néanmoins qu'il lui foit permis de jetter "ancre. Cette liberté n'ed donnée qu'aux vaif- feauxde l'I? tat ou à ceux de la compagnie des l'ides, 

encore ces derniers font-ils fournis à 
une furveillance très févère ; les équipages 
Hunt point la permillion de venir à terre '. à 
Penne on le permet aux capitaines. 

Quant aux bàteaux pécheurs de l'Ide , on les 
ýifite au départ & au retour; on ne leur accor- de que peu d'heures pour les opérations de la 
Pêche : le relie du temps il faut qu'ils le tien- 
ue'tt fous le canon du port. Il eft fort diflicile 
aux ullicierc de l'efcadre eux mémes d'obtenir la permillion de palier la nuit à terre. En gcné- tal ilfwtêtreeniharquéavantle foleilcouché; 
aluts ota lève le pont mobile , qui ne s'abaiil'e 

plus qu'après le foleil leva; et des bureaux 
de garde rafent la côte durant toute la nuit. 

Description de l'Isle. 
Ville deS. Hélèneeft fituée dans la partie de 

la nier Atlantique qui porte le nom d'Océan 
Ethiopique 

,à trois cent trente lieues environ , 
au fud de la ligne équinoxiale 

, et à peu près à 
la méme diftance du rivage occidental clé l'A- 
frique. La première apparence qu'elle offre , 
quand on la découvre de loin 

, eft celle d'une 
montagne blcue, déchirée & abattue à fus extré- 
mités , niais s'élevant très haut vers le milieu. 

A mefure qu'on approche de cette terre , elle 
paroit plus inégale & plus déchirée. Bientôt on 
n'y voit plus qu'un entaffrment irrégulier de 
rocs brifés & de collines qui fortent de la nier, 
coupés à pic perpendiculairement à la furface 
de l'eau 

, puis s'élèvent intérieurement à de 
grandes hauteurs ,& laiffent voir ça & là des 
rochers fufpendus, entrecoupés de vallées étroi- 
tes. On ne peut rien imaginer de plus trifte et de 
plus désolé. Ce sont des côteaux noirs, déchirés, 
consumés, fans arbres, fans buiffon, fans aucune 
verdure. Cet aspect sauvage et inhofpitalier fait 
fentir d'une manière pénible la, folitude d'un 
lieu féparé du reste de l'univers, & livré en quel- 
que forte aux vagues de l'Océan. Cette île a un 
peu moins de dix lieues de tour. Sa longueur est 
de 3 lieues & demie fur 2 de largeur. Les colli- 
nes près de la mer ont huit, douze, ou quatorze 
cents pieds de haut. Celles de l'intérieur sont 
plus hautes ,& recouvertes clé la plus riche ver- 
dure. Elles sont boisées à leurs extrémités, nais 
si froides que les nuits ont de la peine ày mûrir. 
Parmi les arbres fruitiers qu'on ya transporté, 
et dont on encourage la culture , les pommiers 
sont ceux qui ont le mieux réussi. Le fol y est 
fertile ,& avec un terris favorable 

, il produit 
quelquefois deux récoltes par an. 

La mer qui baigne les côtes de l'île, abonde 
en excellent poisson ,& en tortues dont quel- 
ques unes pèsent jusqu'à fix quintaux. On voit 
beaucoup de baleines bondir, et la péché pour- 
roit s'en taire avec avantage. 

S. Hélène fe trouve fur le paffage des vaif- 
feaux qui reviennent de l'Inde ou de la Chine 
en Europe. Cette lituation a engagé les direc- 
teurs de la compagnie des Inde à s'efforcer de 
faire de cette ille un lieu qui put fournir des pro- 
vifions fr4uçhes aux vaifiraux, & particulière- 

r 
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ment à ceux qui retournent en Angleterre. Avant 
que l'ifle fut habitée , 

les productions fpo; Ca- 
nées du fol ne pouvaient point fervirà nourrir 
l'homme, I1 n'y avait guère que du pourpier & 
du céleri. Depuis 

, il ya des fruits , des végé- 
taux qu'on ya portés d'Ëurope, d'Afrique & 
même de l'Inde 

,& on ya mis autli beaucoup 
de bétail. L'humaine industrie a rendu en peu 
de teins cette 111e capable d.. fournir plutieurs 
e%èces de provifions, non seulemeHt à ceux qui 
y demeurent, niais aux divers vc )ageurs qui y 
abordent & qui ont befoin d'une nourritur. 6 À- 
che après avoir été longtems en nier. Lc, equi- 
pages & les pailàgers des vaif eaux qui fie cou- 
vent à S. Hélène font quelquefois aulli nom- 
breux que les habitans de cette ille. 

Les principaux officiers, les pafl'agers, & les 
malades réfutent ordinairement à terre durant 
la relâche de leurs vaitfeaux. Il n'y a point 
d'auberge 

, nais chaque maifon eft ouverte aux 
étrangers 

, qui , pendant le rems qu'ils y demeu- 
rent, font confidéréà comme faifant pame de la 
famille. Le maitre de la maifon reçoit une coin" 
jenfation fixe & modérée, pour les fecours & 
es agréaiens qu'il procure a tes hôtes. 

Ceux qui rettent à bord ont, a un prix réglé, 
de la viande fraiche & des végétaux, qui font 
fi agréables & fi tains aptes un long otage de 
falaifons. Les vaiffeaux prennent aufli à S. Hé- 
lène, une provifion d'eau & de bois pour le nef. 
te de leur voyage. 

C'eft au vent alifi fud-eft que les collines & 
les vallées de cette ifle doivent l'avantage d'une 
température fi douce, qui contribue également 
à la fanté des habitans &à la fertilité du fol. Ce 
vent y fouille fans interruption & d'une manière 
constante & uniforme excepté à l'époque où le 
foleil eft vertical. 11 maintient fur les hauteurs 
une brume légère & assez de vapeurs pour mo- 
dérer les rayons du foleil. Produit par le mou- 
vement diurne de notre planète , et traverfant 
des mers immenfes, où aucune terre ne lui fait 
obstacle, il a un cours tranquille et réglé, et se- 
Ion la fituation des lieux , il 

fouille avec plus ou 
moins de force, fans calmes ni orages. Dans les 
mers où il domine, l'air eft doux et ferein, les 
faifons bien réglées ; il y pleut rarement: les 
tonnerres et les éclairs y font plus rares encore. 

Le long de la côte fous le vent, c'est. à"dire au 
nord , Ici vaiffvaux peuvent mouiller en fù- 
. tçtc dans toutes les faifons. Plus loin la côte 

s'incline fi rapidement que la profon: ieur de la 

mer fait que le mouillage y est peu sûr. La ma" 
rée y monte rarement de plus de trois pieds et 
demi; mais la hoi: Ie y est quelquefois terrible, 
et plusieurs .. ccidens y sont arrivé:; à des canots 
qui vouloient ai-order ou qui partoient. Depuis 
peu, on ya construit un quai , qui rend l'arrivée 
et le départ très commodes. 

L'Isle S. Hélène fut découverte par les Por- 
tugais en i 5o8 , 

le 21 Mai 
, 

fête de la l tinte dont 
elle porte lenou. Les Anglais s'y établirent en 
i6bo. En 1673, les Hollandais s'en emparèrent 
par surprise. Elle fut reprise l'année suivante, 
par le capitaine lllunden. Dès-lors elle a été 

conFtamment pus' idée par la Compagnie an- 
g! aise des Indes orientales. 

Expédition contre les juif antes Baty- 
barefques. 

Au moment où une réconciliation des 

peuples de l'Europe cimente la paix G 
hwreufemriit rétablie , les puilf'tnces fe 

voyent contraintes de tourner leurs ar- 
nies contre ces peuplades des côtes d'A- 
frique 

, 
fi longtemps redoutées par leurs 

pirateries & le commerce honteux & 

cruel qu'elles font des chrétiens. 
Loin d'être intimidées par l'amitié & 

la fainte alliance (les monarques euro' 
péens, leur audace n'a fait qu'accroître. 
Non contents de traîner en captivité les 

malheureux équipages des bâtimens (il" 
tomboient en leur pouvoir, ces Pirates 
ont pouffé des excurfions fur les côtes de 
la Sicile 

, du royaume de Naples , 
des 

Etats de l'Eglife, & plus particulièreinenl 
dans l'Isle de Sardaigne ; enlevant tout 
les habitans qu'ils pouvoient atteindre, 
pour les charger de chaînes & les tondu" 
re en efclavage dans les différentes villes 
de la Barbarie , où ils font employés aria 
travaux les plus pénibles & les plus ab' 
jects 

, 
fous un ciel brûlant. 

Les traitemens qu'éprouvent ces mal' 



heureux font révolrans. Battus de verges 
pou, les plus légères fautes, ou fuivant 
le caprice de leurs maitres, leur nourritu- 
re efl; groflière , le plus fouvent dégou- 
tante & nial_ faine; auffi la plupart expi- 
rent d'inanition 

, 
d'ennui 

, ou dans les 
fupplices les plus affreux. 

Touchée de lapoficion alarmante dans 
laquelhe fe trouvoient les malheureux 
habitans expofés aux excurfions de ces 
barbares, l'Angleterre envoya au com- 
mencement de cette année ( 18 16 ), l'a- 
miral Exmouth, pour traiter avec les di- 
verfes régences d'Afrique , réclamer la 
mife en liberté des chrêtiens & exiger la 
ceffacion d'un trafic aufii honteux pour 
les états de l'Europe. Il négocia avanta- 
geufement avec la plupart, mais pour fe 
servir de la propre exprellion d'un mem- 
bre det Parlement d'Angleterre, ces bri- 
gands rompirent auffitôt un traité dont 
les fi.; natures n'étoffent pas encore f'e- 
ches. Après le départ de l'amiral ils fe li- 
vrèrent avec plus d'acharnement que ja- 
mais à la pourfuite des chrétiens , 

dont 
ils maffacrèrent un grand nombre, qui 
fur la foi des traitéq, s'occupoct de la pé- 
che du corail près de Bora. 

Cependant lord Ex mouth, de retour 
avec ft flotte dans l: cs ports d'Argleterre, 
rendit compte de la maniere abominable- 
dont les barbarefques avoient rompu 
leurs traités. Une efèadre formidable fut 
de fuite mife en commiffion , pour aller 
punir ces Forbans & faire refpecter les 
pavillons des nations civi! ifées. Le com- 
mandement en a été confié au noble lord. 
Des projectiles énormes 

, comme mor- 
tiers &c. ont été embarqués, ainfi qu'u- 
ne très grande quantité de futées à la 
Congrève 

,& une compagnie entidre de 
militaires drefffs à lancer ce feu redouta. 

ble, dont on ne peut arrêter les p"ogres 
une fuis qu'il a atteint quelque matière 
combultible E ifin tait a été prévu pour 
que cette expédition rempliU'e le but pro- 
pofé, celui de châtier d'une manière 
exemplaire ces Pirates qui , trop long- 
temps,. ont défolé la chrêtienté, & de les 
atteindre dans leurs repaires. 

L% Hollande, la France, l'Efpagne, le 
Sr. Siège, le roi de Sardaigne, les Etats- 
unis d'Amérique 

, &o. concourent auffï 
à cette troifade & ont fourni des hommes 
& des vaiffeaux. 
J" ici une notice abrégée f ur les princi- 

pales villes de Barbarie contre les- 
quelles l'expédition agira. 
Alger contient ioo mille habitans! 

Cette ville, bien fortifiée 
, eft défendue 

par une artillerie formidable. La plupart 
des m, aifons , dont on porte le nombre à. 
rf mille, font dominées par les platefor, 
mes agréables , embellies de verdure & 
de fleurs. Les rues font étroites & tor- 
tueufès; le port offie un excellent abri., 
La ville contient plufieurs manufactures 
en foyeries, en toileries & en peaux. Ont 
y compte 16 mille juifs, Le terrain près 
des côtes eft fertile 

, niais l'intérieur efb 
fablonneux, défert & couvert d'épaiffes 
forêts. 

Tunis eft l'état le plus policé de la Bar- 
b: rie. Les habitans, civilifés par l'induf- 

trie, fe livrent à l'agriculture, au com- 
merce & aux arts. La capitale a une lieue 
de tour & offre une population d'environ 
8o mille habitans, dont 3o mille appar- 
tiennent à la religion molàïque. Son fol 
d'abord un peu fablonneux offre bientôt 
une couche de terre végétale , propre à 
la culture du blé, des légumes & même 
de la canne à fucre & de l'arbre à café. 
Les gens riches &prefquetous les confuls 



européens ont de fuperbes maifons de 
campagne qui fepro'ongent jufqu'à cette 
char: nante contrée cu. ti. ue iou,, le hum 
de i71Àzz, a .( près d: s ruines de l'anc-, en- 
ne Carthage) où la vue le repr>fe avec 
délices fur la beauté des fîtes & les nom- 
breux villages fi; ués fur le verfoir des 
monts. 

Tripoli a moins d'importance. Cepen- 
dant ! es habitans de cet état font un com- 
merce c^nfidérable ,& leurs pirateries 
ont Buvent été funef'tes aux européens. 
On ne compte dans la ville que 4f male 
habitans Un petit fort 

, armé de z3 ca- 
nons , en défend les approches. Tripoli 
manque d'eau. On la ramaife pendant 
les pluies, dans de vaftes citernes ,&, dans la fécherelfe 

, on la fait chercher 
jufqu'aux fources du défert par deç efcta- 
ves chrétiens. Les principales reifources 
des habitans font le pilage & un petit 
commerce de fafran. 

On peut encore compter Maroc au 
nombre des états barbarefques. Cet état 

offre un terrain fertile, un climat agréa- 
ble, mais des habitans ignorans & paref- 
feux. Les revenus du gouvernement 
con liftent en un million de piaftres, pro- 
venant en partie du honteux tribut que 
lui payent les européens. L'armée maro- 
caine eft compofée de 36 mille hommes; 
fa force maritime eft de 30 vaiifèaux. 

La poltion d'Alger eft forte. bâtie fo r 
le penchant d'une montagne, il faut 
pour y parvenir, fe jetter dans des gor- 
gts effrayantes , où le moin: tre dévelo- 
pement eft impoifible. D'un côté de la 
mer l'entrée du port elt défendue par des 
bateries formidables, Cependant Tunis 
eft encore plus difficile à réduire Les for- 
tificatmons ont une lieue de circonférence, & font placées à fix nulle en mer , avec 

laquelle la ville communique par un 
grand lac navigable. Le Goulet elf fou 
principal point de défenfe. L'opinion ge. 
riérale eli qne, li Tunis t Il détruit, il ne 
reffera plus d'abri à la marine des Barba- 
refques. 

Le C,: rlonrller rais nf )n aife. 

Un Cordonnier était parvenu à force 
d'intrigues à titi emploi bien au deffuu de 
fes talens : il prononçoit en public rit, 
difcours de circonfl:., nce ,& e' tallbit de 
longues phrafes fans gout Ik fàns choix : 
Une période entr'autres fe trouva fi éten- 
due que les derniers mots eapiroieu't {'tir 
les lèvres de notre orateur. Un plaif, "ant 
lui cria : citoyen ,C avez-tný, i, i epreztez 
votre baleine. ( alêne ) 

Réponfe d'hile dame ù un Phil f ophe. 

Un philofophe moderne avoit entaillé 
beaucoup c{'abfurdués , pour piouver 
que nous n'avons pas une ame. Les per- 
fonnes préfentes à ce difcours étaient à 
fe regarder fàr. s lui répondre. Il s'adrefls à une dame 

, &, lui demanda d'un air de 
triomphe ce qu'elle penfoit de fit philo- 
fophie. Mi four, lui répondit cette da- 
me : I' lne fennb: e rare vous vdi, (z lie uiIus 
prouver avecbfeaucoup it'cfpritqueVOU 
n'êtes qu'UNE ai 'l E. 

Pré feuce d'cfprit d'une femme de; 
G. "rfonr. 

A l'époque dçs guerres de la Sou;, be 
des princes pantins & pluficurs vºlle, ý (ic 
l rýlleuta,; ne (C i1gu re1LL cui. t. e 1t GUii1c' 



1 

C 

L 

C. U 

r 

C; 

C. > 
C 

.ý 

v, 
L 

v 

U 
G 
U 
v. 

ýý 

v 

ý. ý. 

3 

ti 

J 

J) 

ÿ 
V 

J, 

J 

JJ 

:J 



Gý 
ration fuiffe qui cherchoit de nouveaux 

alliés dans les habitans de la Rhétie (Gri- 
fons ) qui de leur côté invoquoient le 
fecours des Cantons dans leur preffans 
dangers. 

Birckeimer de Nuremberg, qui con- 
duifoit lui même la bannière de cette vil- 
le, a décrit avec beaucoup d'impartialité 
cette guerre où la concorde des confédé- 
rés & leurs Pages difpofitions les firent 
triompher d'un ennemi bien fupérieur en 
nombre. Voici de quelle manière il ra- 
conte une anecdote d'une femme des 
Grifons, qui fauva par fa préfence d'ef- 
prit, une partie du pays, de l'invafon 
de l'ennemi. 

Au plus fort de cette guerre , dit-il, il 
n'y eut aucune des Alpes les plus élevées 
& les plus inacceflibles , particulière. 
ment fur les frontières des Grifons oi les 
hoftililités commencèrent , qui ne fut 
franchie par les troupes ennemies. Sur 
l'une de ces hauteurs, près des confins du 
Tirol dans le village de Schlins, une fem. 

me étoit feule, dans une maifon peu éloi- 

gnée de l'endroit elle préparoit un repas 
pour nombre de perfonnes ralfemblées 
à l'églife où elles all Ploient à l'oraifon 
funèbre & aux funérailles d'un habitant 
du village, lorsqu'une troupe de foldats 
ennemis entoure la maifon & fe precipi- 

te dans l'appartement. Etonnés de l'air 
d'afl'urance de cette femme au milieu du 
danger qui la menaçoit , ils lui deman- 
dérent brufquement pour qui ces prépa- 
ratifs fe faifoient :à quoi la femme, fans 
fe déconcerter , répondit avec fermeté & 
beaucoup d'adref'e :" C'efl pour les 
troupes fuiffes'onfédérçes que j'apprête 
ce repas , ne m'interrompez pas , 

je fuis 
preffée , ils vont arriver. � Les ennemis furpris de cette réponfe; 
fe regardèrent puis s'efquivèrent au plus 
vite. 

A peine furent-ils partis , qu'elle cou= 
rut à l'Eglite prévenir les perfonnes qui 
y étoient réunies ainfi que les autres lta- 
bicans du village, qui ne favoient rien 
de cette marche , mais fe doutoient bien 
de la proximité de l'ennemi ,& leur dit 
de fe mettre en défenfe. Ils prirent auflï- 
tôt les armes ainfi que la bannière qui é- 

toit dépotée à l'églife , cherchèrent l'en- 
nemi, le battirent & en précipitèrent une 
partie dans d'affreux précipices , tandis 
que l'autre prit la fuite & fe difperfa dans 
les boi,. 

Tel fut l'Heureux réfultat de cette e%- 
pédicion, dont le fuccès (toit ètreattribué 
autant à l'adreffe &à la préfence d'efpnt 
incomparable de cette femme, qu'à 13 
valeur des habitans. 

Crangemens de foires pour celle ami cc. 

L'e'"lier, le 19 février, 14 Mai, 13 Août 
&3 Décembre. 

1Ylontrion en Savoye, le 1 Mars. 

, 
Collo")ge au fort l'EJlufe, 1c 

'x 
Novemb. 

Zurzach, au lieu du i Septembre, le 
famedi ;o Août; & les autres tellcc 
qu'elles font marques. 



Les Sieurs LQRT8CnER et FiLs, Imprimeurs Libraires à Yeveyi 
continuent d'être assortis de Livres d'usage et de littérature, de Bible de 
Air. Ostervald, de dif 'rentes et belles Éditions : de nouveaux Testamens 
Psaumes tout musique et autres, de méme que deplusieurs sortes de Papiers 
d écrire , peints, à dessiner et pour plans : Parchemin., 

, Encre de Paris de 
différentes couleurs, Plumes, Cire fine : Cartes de visite et d'invitation or: 
nées ,à un prix raisonnable. Leur correspondance au dehors leur facilite 
les moyens de se pourvoir de livres qui ne se trouvent pas dans leur Cataloi 
%que 

, et qu'on désireroit d'eux ; ils assurent un chacun de leur empressement 
d exécuter les différentes commissions rélatives à leur commerce, et à faire 
exécuter les ouvrages qu'on voudroit frire imprimer ou relier chez eux, de 
manière à s'attirer la confiance publique. 

On trouve actuellement chez eux les Etrennes Helvetiennes, qui jusqu'à 
présent ont paru à Lausanne. 1i1II. les Libraires et autres personnes 
qui leur en feront des demandes les obtiendront au méme prix que du passé. 

Sermons de circonstances suivis de quelques poésies religieuses; par Pli. 
Bridel, Pasteur à Montreux 

, membre (le plusieurs Sociités suisses. Ces dis- 
cours ont été prononcés pour des occasions particulières, comme le massa- 
cre des Gardes-Suisses à Paris 

, 
le 10 Aolit 17q2 ;- la chiite d'une mon- 

tagne dans le canton de Sehu'itz ;- le Pacte f4ddral (les XXII Cantons à 
Zuric 

, etc. etc. Ils sont suivis de notes , 
la plupart historiques 

, et se ven- 
dent au profit des pauvres. ( Un vol. 80 de 221 pages. Prix 12 Batz. ) 

%%Ces 
Sermons se trouvent aussi chez les principaux Libraires de la Suisse. 

L 
Es Sieurs D tr raLair, Pare et Mis, mécaniciens, machinistes , établis à Lausanne, 

Çontinuent avec succès à faire et à débiter des Bandages élastiques , de la meilleure quataté 
pour le soulagement et guérison de toutes sortes d'hernies, soit descente, tant pour homme 
que pour femme et enfans. 

Comme il ya plusieurs années que les dits Dnrazzr débitent les susdits Bandages 
, ils 

ont remarqué qu'il ya beaucoup de personnes des deux sexes , atteintes de descente, qui sa 
négligent eux-mêmes, jusqu'à leurs enfans, par le difaut d'apporter remide à ces sortes d'in- 
firmités 

, et restent ainsi estropiés le reste de leur vie : d'autres en cherchant les moyens de sa 
guérir, se servent de mauvais Bandages, soit de peau, de toile ou de fer, qui n'ont aucune 
f orme , moins encore de propriété , plus propres h estropier et empirer le mal, que d'y apporter 
du soulagement; d'autres croyons mieux faire d'en acheter des marchands qui les vendent sous 
h nom de Banda es anglais, afin de leur donner plus de crédit, et qui ne sans que de mau- 
vais Bandages 

fabriqués 
par des personnes qui n'ont aucune connaissance dans cettepartie, 

fui même leur mettent des prix excédant les facultés des personnes qui cherchent à se pro-, 
curer une guérison , ou au moins du soulagement à ces sortes d'infirmités. 

Les dits Darxzar avisent le public que vu le grand débit qu'ils ont de leurs Bandages, 
Par laréputation qu'ils s'en sont acquis, les faisant eux-mêmes, ils peuvent les donner à plus 
bas prix que d autres personnes; d'ailleurs ils auront égard à la situation des personnes pau- 
vret qui , en étant munie dune attestation de leur Pasteur qui constate de leur indigence, il 
kir sera délivré des Bandages au prix de leur débours , avec leurs soins gratis. lls ont aussi 
un onguent très-efficace pour lesdites descentes, dont les propriétés sont connues par le vomi 
bre de cures opérées. Ils prient les personnes de leur adresser. franco la mesure du tour du corpst 
OR indiquanele côté attaqué. Lang demem est à Lausanne, rus dus pont, N 16. 
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